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La visite de lord Kitchener et de AL 
Millerand, accompagnés du maréchal 
French et du général Joffre, sur le front 
des armées alliées dans le Nord, a été 
une manifestation tout à la foie impo-
sante et émouvante. 

Le récit qui en a été fait et que nos 
lecteurs ont eu hier sous les yeux est 
une page excellente dans sa forme 
comme dans son inspiration. Il relate 
d'une façon pittoresque, colorée, vi-
vante, les diverses phases de cette visite 
où les incidents significatifs n'ont pas 
manqué : lord Kitchener parcourant le 
front français avec la médaille commé-
morative de la guerre de 1870-71 sur la 
poitrine, son contact avec nos troupes 
indigènes de Varmée d'Afrique, la ren-
contre du grand Anglais qui fut le 
héros de Khartoum avec l'un des 
grands Français qui furent les héros 
de la m'ission Marchand, la revue d'une 
compagnie de vaillants soldats portant 
les insignes que leur a valus leur bra-
voure, les toasts échangés entre les 
deux ministres de la Guerre, l'inspec-
tion du front britannique, le défilé des 
troupes anglaises, galloises, écossaises 
et irlandaises « aux accents des airs de 
leurs contrées respectives joués par les 
fifres et les cornemuses »... Tous ces dé-
tails nous sont fidèlement et joliment 
rendus par un narrateur qui ne perd 
pas son temps à s'égarer en de vains dé-
veloppements littéraires, mais qui a 
seulement le souci d'animer à nos yeux 
le tableau qu'il est chargé de nous dé-
peindre. 

Grâce à lui, nous avons tous l'impres-
sion d'assister au déroulement de ce no-
ble spectacle militaire qui souligne une 
fois de plus, et d'un trait puissant, toute 
la solidité cordiale de la collaboration 
franco-britannique. 

On savait déjà que cette collaboration 
'était devenue plus étroite que jamais et 
que l'effort anglais s'y affirmait avec 
une force de plus en plus grande. Si 
certains ont pu craindre parfois, au 
moins ' dans les premiers mois de la 
guerre, que la Grande-Bretagne n'envi-
sageât pas dans toute leur terrible gra-
vité les problèmes que cette guerre im-
pose aux préoccupations de tous les al-
liés, de telles craintes n'existent plus 
nulle part aujourd'hui. Ce que l'on a 
appelé le réveil de l'Angleterre est un 
fait accompli et un fait qui ne peut pas 
avoir manqué de frapper les esprits 
chez nous comme chez les Anglais eux-
mêmes. 

La censure ne nous permettrait pas 
de donner les chiffres qui feraient écla-
ter à tous les yeux les énormes progrès 
réalisés par l'Angleterre, particulière-
ment pour ce qui a trait à l'augmenta-
tion des effectifs. Mais ce n'est un secret 
pour personne que, sous l'active direc-
tion de lord Kitchener dont le génie 
s'exerce à présent dans Vœuvre de l'or-
ganisation militaire de son pays comme 
il s'exerça autrefois sur les champs de 
bataille où il luttait pour la sauvegarde 
iu drapeau britannique, des armées de 
plus en plus nombreuses et de mieux 
en mieux instruites ont été préparées en 
ces derniers mois. Quand elles ont été 
prêtes, elles ont passé le détroit. Et de-
puis quelque semaines déjà le front bri-
tannique dans le Nord de la France se 
trouve à la fois plus solidement orga-
nisé et plus étendu. D'autre part, la vi-
goureuse impulsion donnée à la fabri-
cation des armes, des projectiles et des 
obus par M. Lloyd George, l'énergique 
ministre des Munitions du Royaume-
Uni, a eu pour résultat d'intensifier 
celte fabrication, de la développer dans 

' des proportions si importantes qu'il est 
désormais certain que la production an-
glaise jointe à la production française 
'également intensifiée dans les meilleu-
res conditions, pourra faire face à tous 
les besoins. 

Plus la guerre se prolonge, et plus, on 
le voit, notre situation devient forte. Le 
mot que l'on a tant répété depuis quel-

ues mois, à savoir que le temps travail-
ait pour nous, se justifie ainsi dans la 

réalité des faits. Mais nous avons ap-
pris que, pour que le temps en effet tra-
vaillât pour nous, il était nécessaire 
que l'on prît la peine de l'aider. C'est ce 
que font les Anglais comme nous l'a-
vons fait nous-mêmes et comme le fe-
ront de plus en plus tous les alliés. 
Grâce à l'accord de toutes ces bonnes 
volontés, nous avons le droit d'avoir 
plus confiance que jamais en l'avenir : 
nous avons la ferme conviction que 
nous irons ainsi victorieusement jus-
qu'au bout, que nous irons, pour re-
prendre le mot de M. Millerand, « jus-
qu'à Tipperary », quelque longue et 
difficile que soit la route qui y mène. 

Dans son toast de Bar-le-Duc, le minis-
'tre de la Guerre français a eu raison de 
dire que, pour accomplir ce rude 
voyage, la résolution de la France res-
tait unanime. Parlant au nom de la 
France de l'intérieur aussi bien qu'à ce-
lui de la France des armées, il a dit à 
lord Kitchener : « Peuple, Parlement, 
Gouvernement sont plus que jamais ré-
solus, en étroit accord avec vous et avec 
nos héroïques et fidèles alliés, à ne dé-
poser les armes que le jour où sera at-
teint le but que nous nous sommes fixé, 
et si la route est longue jusqu'à Tippe-
rary, le prix oui nous u attend est assez 

haut pour nous payer tous des lenteurs, 
des difficultés et des tristesses du che-
min, puisque ce prix, c'est la libération 
du monde. » A quoi le ministre de la 
Guerre anglais a répondu que l'Angle-
terre était décidée à tous les efforts, aux 
plus grands efforts, pour « aller jus-
qu'au bout ». 

L'Europe peut prendre acte de ces pa-
roles parce qu'elles seront loyalement 
tenues. 

Nos ennemis, qui tantôt parlent de 
nous exterminer ci tantôt nous acca-
blent de mielleuses avances en vue d'une 
paix « honorable », peuvent varier leurs 
manœuvres comme leurs attitudes. 
Pour nous, nous ne changeons pas. Au-
jourd'hui comme au premier jour, les 
alliés proclament bien haut que l'épée 
sortie ne rentrera pas dans le fourreau 
avant que la tâche soit accomplie, avant 
que le but visé soit atteint, avant que la 
grande œuvre de réparation du droit 
et de complète libération triomphe. 
Comme viennent de le répéter les minis-
tres de la Guerre français et anglais, 
les alliés sont plus que jamais résolus 
à poursuivre leurs efforts. Ils ne veu-
lent pas connaître la lassitude et ils 
ignorent ce qu'est le découragement. 
Ils ne céderont pas. Ils ne fléchiront 
pas sur la route doidoureuse qui con-
duit à la victoire de leur généreux idéal 
de liberté, de justice et de civilisation. 

De toute la tension de leurs forces et 
de toute l'indomptable énergie de leurs 
âmes, ils iront jusqu'au bout, — jus-
qu'à Tipperary... 

CAMILLE FERDY. 

Le port de Riga fait aujourd'hui l'objet 
des convoitises allemandes qui multiplient 
leurs efforts pour s'en emparer. Nous em-
pruntons au Figaro cette jolie description 
de Riga et de son golfe ; 

Riga, la ville aux jolis pignons, naguère 
s'endormait chaque soir au bruit lointain d&* 
vagues qui se brisent à quatorze kilomèt- .s 
de là, tandis que la Duna court vers elle en 
flots pressés et bruyants. Lorsqu'on quittait 
cette grande ville commerçante des bords de 
la Baltique, le bateau filait pendant une 
heure délicieuse et trop vite passée entre des 
rives nasses que forme la plaine de Spilve. 
Voici plus de deux siècles, Charles XII rem-
porta dans ces immensités sablonneuses une 
retentissante victoire contre la coalition des 
Saxons et des Polonais. C'est par là, à Du-
mande, que se dresse un fort maritime. Il 
tient sous le feu de ses canons l'embouchure 
de la Duna. Puis, ce sont les ouvrages ha-
bituels au voisinage dé la mer. Les jetées 
couvertes par les l'eux mouvants et coloriés 
de leurs phares. 

Si le kaiser prétend faire mouiller ses cui-
rassés dans le golfe de Riga, il payera cher 
ce succès — à supposer qu'il l'obtienne. 

De la ligne qui relie dans l'espace les deux 
pointes extrêmes du golfe jusqu'à l'embou-
chure de la Duna, il y a 130 kilomètres. 
Ainsi, certains soirs d'orage, entre ces rives 
de la terre courlandaise, s'élèvent parfois de 
violents ouragans, et la mer y est d'autant 
plus agitée alors que la terre lui résiste de 
toutes parts. 

L'entrée du golfe est défendue par des dis-
positions naturelles redoutées du marin. C'est 
un véritable archipel de récifs dangereux 
entre lesquels vont et viennent, en se jouant 
des colères du vent, des bandes ailées où se 
voient les meilleurs voiliers qui sillonnent 
les espaces de leur vol souple et Jamais lassé. 
Trois grandes îles, Dagœ, Moon et Œsel, do-
minent cet ensemble. Elles sont hérissées de 
montagnes où survivent encore de très an-
ciennes légendes. 

Ce groupe d'Iles et les récits qui les enca-
drent font bonne garde devant Riga, face à 
la haute mer. Entre ' elles, ont été semées 
des quantités de mines et si, d'aventure, un 
dragueur allemand arrive pour les repêcher, 
il doit bientôt fuir devant les canons des 
navires russes tapis dans la baie. De plus, 
les environs immédiats de Magnusholm et 
de Dùnamùnde forment à Riga des avant-
gardes très fortifiées. 

Ces défenses naturelles, que les services du 
génie maritime ont puissamment organisées, 
nous expliquent le très récent insuccès de la 
flotte allemande. Cependant, l'attaque était 
menée par 9 cuirassés, 12 croiseurs et une 
garde nombreuse de torpilleurs. Malgré tous 
leurs efforts réunis, en trois attaques succes-
sives, ces vaisseaux n'ont pu forcer la passe 
de Dirben. 

En fin de compte, si les ennemis revien-
nent à la charge, ce qui semble bien nroba-
ble, il n'est pas présomptueux d'escompter 
à leur' détriment des pertes sensibles. Le but 
qu'ils poursuivent est d'ailleurs, à tout pren-
dre, de valeur médiocre. Cette conjugaison 
de l'effort naval et terrestre, dans le but de 
prendre Riga, conduira au mieux l'AUema-
gnes à un succès plus apparent que réel. Ce 
sera, en plus modeste, la répétition de ce 
que fut la prise de Varsovie. 

Ainsi l'Allemagne s'éloigne toujours de ses 
bases, étend dangereusement ses lignes de 
communications. Ce sont autant de causes 
d'épuisement sans résultat vraiment utile. 

La guerre continue là-bas son œuvre né-
faste. Riga est morte — elle qui vivait d'une 
existence si pleine d'activité. 

La plaine marine enserrée entre la mer et 
cette belle cité était le paradis des amateurs 
de fusillades nourries et de longues brochet-
tes de cols-verts, de macreuses et de coùrils 
qui allaient là-haut jeter leur cri sauvage. 

Le temps est fini où les strouses ventrues 
chargées des arbres magnifiques abattus dans 
1RS forêts du Nord descendaient à travers le 
paysage embrumé mais si doux, venant vers 
Riga chargées de tous ces grands corps tom-
bés dans le silence des bois sous la cognée 
infatigable. 

Charles STIÉNON. 

La Question des munitions 
Une interview de M. Albert Thomas 

Paris, 19 Août. 
Le Journal a interviewé M. Albert Thomas. 
Le sous-secrétaire d'Etat aux Munitions a 

déclaré que le premier souci de son départe-
ment est d'aménager à l'avance les produc-
tions de réserver à la petite industrie les fa-
brications de la grande, de celle qui veut 
pour travailler avec fruit de longs program-
mes et de vastes conceptions. 

Le ministre a ajouté que la production des 
alliés doit être commune, et il a terminé par 
cette phrase significative : « Je ne serai à 
demi satisfait que le jour où, par une accu-
mulation énorme de moyens, nous aurons 
fait sentir à la nations que la victoire est là, 
toute proche, et au'il n'y a ou'à la vouloir. » 
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383* JOUR DE GUERRE 

Paris, 19 Août. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le&ommuniquê officiel suivant : 

Grande activité sur tout le front d'Artois. 

Une attaque de notre part nous a rendus maîtres du carrefour de 
la route Béthune-Arras et du chemin d'Ablain-Angres, où la posi-
tion allemande formait saillant dans notre avant-ligne. 

Plusieurs contre-attaques ennemies ont été repoussées. 
Au nord de Garleul, nous avons repoussé des attaques à coups de 

grenades et de pétards préparées par un bombardement à courte 
distance et appuyées de feux d'infanterie. 

Dans la région de Berles-Adinfer, la fusillade a continué. 
Violentes canonnades entre l'Oise et l'Aisne, dans le secteur de 

Bailly, ainsi que sur les plateaux de Quennevières et de Nouvron. 
En Argonne, notre artillerie a maîtrisé le bombardement des 

batteries et lance-bombes ennemis vers la Fontaine-aux-Charmes et 
dans la région de Marie-Thérèse. 

Dans les Vosges, lutte violente et continue sur le sommet du Linge. 
Nous nous sommes emparés d'une nouvelle tranchée allemande 

à la crête du Schratzmaennele. Nous avons fait quelques prisonniers. 

SUR LE FRONT RUSSE 
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Les LOBS de la Çuerre 
Aujourd'hui sont promulguées les lois 

suivantes : 
Les marchandises allemandes et austro-

hongroises 
Article unique. — Les marchandises ori-

ginaires ou provenant des empires d'Alle-
magne et d'Autriche-Hongrie, alors même 
qu'elles auraient été déclarées comme telles, 
sont soumises à toutes les dispositions péna-
les des lois de douanes concernant les mar-
chandises prohibées, sans préjudice de l'ap-
plication, le cas échéant, des peines édictées 
par la loi du 4 avril 1915. 

Exception est i'aite pour les marchandises 
à l'égard desquelles la prohibition sera levée 
par décision du ministre des finances, rendue 
sur la proposition du ministre intéressé. 

Les infractions de sortie et d'exportation 
ARTISLE PREMIER. — Quiconque aura com-

mis ou tenté de commettre une infraction 
aux dispositions législatives ou réglemen-
taires portant prohibition de sortie ou de 
réexportation en suite d'entrepôt, de dépôt, 
de transit, de transbordement ou-d'admission 
temporaire de certains produits ou objets, 
sera puni d'un mois à deux ans d'emprison-
nement et d'une amende de 100 à 5.000 francs 
ou de l'une de ces deux peines seulement. 
. Les marchandises et objets saisis seront 
confisqués ainsi que les moyens de transport. 

-Art. 2. —- Le tribunal pourra ordonner, dans 
tous les cas, que le jugement de condamna-
tion sera publié intégralement ou par extraits 
dans les journaux qu'il désignera et affiché 
dans les lieux qu'il indiquera, le tout confor-
mément aux conditions prescrites par l'arti-
cle 7 de la loi du 1er août 1905. 

L'article 463 du Code pénal est applicable 
au délit prévu par la p.résente loi. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 20 Août 
Tandis qu'en Alsace nos troupes se main-

tiennent énergiquement et réoccupent Alt-
klrch et Guebwillcr, elles sont obligées, en 
Lorraine, de se replier devant des forces al-
lemandes supérieures ; les échecs de Sarre-
bourg et de Morhange nous obligent à battre 
en retraite sur la Seille et le canal de la 
Marne-au-Rhin. Nomêny est bombardée, puis 
occupée par les Allemands, qui commettent 
de nouvelles atrocités. 

En Belgique, la situation n'est pas meil-
leure. Tandis que l'armée belge bat en re-
traite sur Anvers, la cavalerie allemande fait 
son entrée à Bruxelles et un corps d'armée 
commence le siège de Namur. 

Le hangar de Frescaty, à Metz, est de nou-
veau bombardé par l'aviateur français Fiuçh. 
Un zeppelin est détruit. 

Les Russes poursuivent leur marche victo-
rieuse en Prusse orientale et en PgjMjne au-
trichienne ; ils occupent Goldap QJLyck et 
avancent, au Nord, sur Kœnigsberg ; au Sud, 
sur Lemberg. 

Dans l'Adriatique, les flottes alliées et les 
batteries monténégrines du mont Loevcen 
bombardent les forts autrichiens de Cattaro. 

Le roi d'Angleterre adresse à M. Poimaré 
un télégramme de félicitations % l'occasion 
de sa naissance. 

A Marseille, trois convois de blessés arri-
vent en gare. Malgré la pluie, la population 
fait à no? glorieux soldats une réception 
chaleureuse. 

Les Russes oit abandonné Eovno 
Les Allemands préparent une vigoureuse action 

sur notre front 
Paris, 19 Août. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin 
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, s'est entretenu de la situation diplo-
matique et militaire 

SUR NOTRE FRONT 

Glasgow, 19 Août. 
M. G.-H Perris, correspondant spécial du Glas-

gow Herald et du Daily Chronicle, résume comme 
suit ses impressions du front occidental : 

Après avoir quitté la forêt d'Apremont 
sous un violent bombardement, je me suis 
acheminé" par les cantonnements et les pe-
tites villes de la vallée de la Moselle jusqu'à 
Nancy où j'ai eu le.temps de réfléchir à ce 
que j'avais vu et entendu durant ces cinq 
journées si bien remplies. 

Sur cette partie du front, les grands faits 
sont faciles à résumer. 

Nous sommes au milieu d'une période où 
se préparent des efforts dont on ne pressen-
tait, et dont on ne pouvait pressentir, l'am-
pleur. 

De la mer aux Alpes, on n'a pas tenté de 
grande offensive depuis plus de deux mois, 
quoiqu'on ait continué à tenir en respect les 
armées allemandes et qu'on les ait empê-
chées d'envoyer des renforts de l'Ouest à 
l'Est. Ypres, Neuve-Chapelle, Carency, Beau-
séjour, les Eparges, le bois d'Ailly, étaient 
nécessaires pour montrer ce que coûte l'as-
saut de retranchements modernes. On n'ou-
bliera jamais le nombre inouï de vies humai-
nes, les quantités inouïes d'explosifs. Cela 
c'est le premier fait. Le second, c'est qu'à 
boaucoup d'égards le temps travaille pour 
les alliés. Le gros de leurs ressources n'a pu 
être que lentement mobilisé. 

La Russie peut-elle tenir î Elle tient à sa 
façon. L'exemple classique en est le sort de 
l'expédition de Napoléon sur Moscou, qui 
marqua l'échec final du plus grand soldat de 
tous les temps. Hindenburg n'est pas Napo-
léon, et quelque paradoxal que cela puisse 
sembler, ses victoires ne font que hâter la 
fin de la guerre, c'est-à-dire la déroute alle-
mande. 

La Russie appelle 
la Classe de 19 àbs 

Paris, 19 Août. 
L'ambassade impériale de Russie porte à 

la connaissance de ses nationaux qu'en 
vertu d'un ukase de Sa Majesté l'empereur 
en date du 10/23 juillet 1915, sont appelés 
sous les drapeaux, à partir du 7/20 août 
courant, les jeunes gens nés en 1890. 

Aucun privilège m sursis, pour raison de 
famille ou pour études à l'étranger, etc., ne 
leur sera accordé. 

Sont également appelés les marins de la 
réserve de la flotte originaires de la Russie 
d'Asie, exception faite pour le Caucase. 

Tous les renseignements complémentai-
res concernant ces derniers leur seront 
donnés par les autorités consulaires russes 
en France. 

LES UEMUM 
Bix-sept raids sur l'Angleterre 

Huit aéronefs détruits 
Londres, 19 Août. 

Le dernier raid constitué la dix-septième 
visite d'appareils ennemis vers la Grande-
Bretagne. 

Voici les dates des précédents raids et les 
endroits visés : 

25 décembre, Douvres et l'embouchure de 
la Tamisa ; 

■ 29 janiner,Yarmouth, Sheringham et King's 
Lynn ; 

2 février, Colchester, Coggleshall et Brain-
tree ; 

U avril, Blylh et Tyneside ; 
15 avril, Maldon, Lowestoft ; 
16 avril, Faversham ; 
23 avril, Ipswich, Bury, Saint-Edmunds ; 
10 mai, Southend, Westcliff, Leigh ; 
17 mai, Ramsgate ; 
27 mai, Southend et Westcliffe ; 
S', m«„, faubourgs de Londres ; 
A juin, la côte Est et Sud-Est ; 
6 juin, la côte Est ; 
15 juin, la côte Nord-Est ; 
9 août, la côte Est ; 
12 août, la côte Est ; 
18 août, la côte Est ; 
Les renseignements publiés donnent à ce 

jour un chiffre de 86 morts pour ces dix-sept 
raids. 

D'autre part, voici les pertes définitivement 
établies des dirigeables allemands depuis la 
guerre. Elles s'élèvent à huit : 

Octobre, un zeppelin pris près de Varsovie ; 
Janvier, le L-19, un zeppelin pris près de 

Libau ; 
Février, le L-i, un Schutz-Lanz, détrait au 

large des côtes du Danemark ; 
Février, le L-S, un zeppelin, détruit aux îles 

Fanoë au Danemark ; 
Mai, un zeppelin descendu par des avia-

teurs et brûle entre Bruxelles et Gand ; 
Juin, le L-SS, un zepoelin, brûlé par des 

aviateurs alliés en son hangar près de Bru-
xelles ; 

Juin, un zeppelin détruit par le lieutenant 
Warneford, près de Gand ; 

Août, un .zeppelin détruit à Ostende par un 
aviateur français après son raid sur l'An-
gleterre. 

L'OPINION D'UN NEUTRE 

ta Efforts fie l'Anglateprâ 
La ïetaîé de la France 

Amsterdam, 19 Août. 
Le Telegraaf publie une interview de son 

ancien directeur, M. Holdert, qui vient de 
rentrer à Amsterdam après un voyage de 
plusieurs mois en Angleterre et en France. 

M. Holdert, dont les sympathies sont, dit-
il, Dlutôt dirigées vers la France aue vers 

l'Angleterre, n'en est pas moins rempli d'act» 
miration pour ce qui a été accompli en An-
gleterre pendant les six serniers mois. 

L'Angleterre entière, dit-il, commence peu 
à peu à ressembler à un vaste camp. J'ai été 
très frappé de la différence de la situation 
d'il y a six mois et de celle d'aujourd'hui. 
Alors, le pays n'avait rien perdu de son as-
pect ordinaire, maintenant, il est impossible 
de sortir de chez soi sans se rendre compta 
que le peuple anglais entier n'a plus qu'un 
seul but : mener la guerre à une fin satis-
faisante. Il ne faut pas attacher trop d'im-
portance aux critiques des journaux anglais. 
L'enthousiasme du public pour la guerre est 
général. On en a parfois des exemples frap-
pants. Je connais un village près de Bristol 
où habitaient environ 650 jeunes gens d'âge 
militaire. 6M) sont engagés aujourd'hui, lais-
sant 10 autres qui sont montrés au doigt et 
qu'aucune famille ne veut plus recevoir. 

Quant à la France, il ne faut pas une 
grande perspicacité pour voir qu'elle n'a pa3 
désiré la guerre et qu'elle ne peut mainte-
nant désirer la naix. 

Le peuple a été obligé à de grands sacri-
fices, et après avoir perdu des milliers de ses 
enfants, il exige une compensation. La pour-
suite de la guerre n'est donc pas, pour les 
Français, une question militaire ou diploma-
tique, elle est devenue un problème pure-
ment humain. 

il! russo 
Pétrograde, 19 Août. 

L'état-major du généralissime fait la 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Riga et ia direction 
de Jacobstadt, pas de changements es« 
sentiels. 

Une tentative de la flotte ennemie de 
repêcher nos mines de défense à l'en-
trée du golfe de Riga à été repousséa 
par le feu de nos vaisseaux. 

Dans la direction de Dwir.sk, dans la 
nuit du 16 au 17 août, et da.os 
du lendemain, nous avons repoussé des 
tentatives des Allemands de passer à 
l'offensive. 

A Kovno, après des combats achar-
nés, les Allemands ont réussi à s'établir 
dans les fortifications situées sur la rive 
gauche du Niémen, à l'ouest de la ri-
vière Essi. Les Allemands font des ten-
tatives de passer sur la rive droite de 
cette petite rivière encaissée, où une 
partie des ouvrages restent encore entre 
nos mains. 

Sur la rive droite du Niémen, nous 
occupons toutes les fortifications. 

Sur le front de ia Narew supérieure, 
ainsi qu'entre ce fleuve et le Bug, le 16 
et le 17, les combats ont continue avec 
des alternatives variées. L'ennemi a 
prononcé des attaques particulièrement 
opiniâtres sur les routes menant à 
Biçlosîok et Bielek, à l'Ouest. 

Sur le Bug, dans la région du chemin 
de fer de Siedletz et Tcheremksa, après 
avoir repoussé une offensive des Alle-
mands, nous avons prononcé une con-
tre-attaque réussie et enlevé quelques 
mitrailleuses. 

Dans ia région de Novo-Georgiewsk, 
l'ennemi continue ses attaques opiniâ-
tres sur le front Nord-Est des fortifica-
tions, les principaux efforts des Alle-
mands étant dirigés contre les fortifi-
cations commandant le chemin de fer 
venant de If lava. 

Sur le Bug supérieur, la Zlota-Iipa 
et le Dniester, pas de changement. 

La Frise de Kovno 
Les conséquences 

de ia chiite de la forteresse 
Londres, 19 Août. 

Avec la chute de Kovno, dit le Times, l'oo-
cupation par les Russes de toute, la ligne du 
Niémen devient moins sûre, 
i Au sud de cette ligne, les armées alle-
mandes avancenit sians grandes difficultés. 
Elles menacent maintenadnt le chemin de fer 
de Bielostok à Bielsk. Il serait insensé de ne 
pas prendre au sérieux la chute de Kovno, 
car la possession de cette forteresse était im-
portante pour la sécurités de la ligne Brest-
Litowsk. Sa capture décidera probablement 
le généralissime russe à continuer sa re-
traite vers l'intérieur, tandis qu'elle aug-
mentera les difficultés de ce mouvement. 

Nous n'avons pas de nouvelles des com-
bats livrés contre Kupinski. mais il est mani-
feste que la situation dans cette région est 
grandement modifiée au désavantage des Rus-
ses par la perte de Kovno 

Londres, 19 Août 
Le colonel Repington écrit dans le Times I 

« La chute de Kovno est un coup fort désa> 
gréable. C'est encore un succès pour les ca-
nons allemands. En pivotant maintenant sua 
la forteresse capturée, le maréchal Hinden-
burg sera libre d'avancer sur Vilna. La 
menace contre les communications princi-
pales des armées russes sur la ligne de la 
Bobr et du Bug devient sérieuse, et il fau< 
s'attendre, pour la prochaine décade, à de* 
événements décisifs ». 

Une fois de plus les Russes 
ont éenappé à l'encerclement 

Londres, 19 Août. 
L'armée du général von Eichhorn, qui 

opère coiitre Kovno, et qui fait partie du 
groupe d'armées à la tête duquel se trouve 
Hindenburg, a, réussi à s'installer sur la rive 
gauche du Niémen, à l'intérieur môme de la 
première ligne de défense de Kovno. 

Les Allemands prétendent avoir fait 4.500 
prisonniers russes, et avoir capturé 2-40 ca-
nons. 

On sait quelle est l'importance die la fort* 
re;s.se ainsi enlevée aux Russe». 



8ans avoir évidemment la valeur politique 
fle Varsovie, elle recevait (le la disposition 
stratégique des forces en présence une va-
leur nouvelle et considérable. 

C'est ce qu'explique a la fois, l'acharne-
ment de la défense russe et celui des atta-
ques allemandes. 

Kovno aux mains de l'ennemi, sera une 
base uiile pour les opérations contre Vilna, 
centre le plus rapproché où les armées de 
Eichhorn et Below puissent espérer couper la 
ligne. Varsovie-Pétrograde. 

L'ouragan de fer et de feu déchaîné sur 
la forteresse par l'artillerie allemande mu-
nie de plusieurs obusiers da 420, l'inégalité 
probable des pièces de la défense russe, ont 
décidé le grand duc a abandonner la place, 
où les Allemands ne se heurtèrent sans 
doute qu'à de simples arrière-gardes. 

Ainsi échouera une fois de plus, le plan 
d'encerclement des forces moscovites qui 
eût. pu être bien près de réussir si l'ennemi, 
refoulant pied à pied devant lui les trou-
pes russes, avait franchi le Niémen sur leurs 
talons. 

Il se serait alors trouvé en arrière des 
lignes russes établies sur la rivière Swenta, 
et la jonction alors possible des deux ailes 
de Hindenburg aurait placé le flanc droit 
russe tout entier dans une position très cri-
tique. 

Une fois de plus, l'habileté du grand duc 
a su éviter ce danger. 

Le kaiser félicite ses généraux 
Amsterdam, 19 Août. 

On télégraphie de Berlin qu'à l'occasion 
de la prise de Kovno, le kaiser a envoyé au 
maréchal von Hindenburg une dépèche 
disant : 

« Avec Kovno, le premier et le plus fort 
rempart de la ligne intérieure des défenses 
russes est tombé. Outre la vaillance incompa-
rable de ses lîls, la patrie doit à votre ini-
tiative consciente de son but, ce brillant fait 
d'armes. 

« J'exprime à Votre Excellence ma satis-
faction la plus chaleureuse. Je confère l'Or-
dre pour le Mérite au général von Eichhorn, 
qui a dirigé les mouvements de son armée 
avec tant de prudence, et les feuilles de 
chêne du Mérite au général von Fitzmann, 
dont les dispositions le long du front d'atta-
que ont assuré la victoire ». 

Le kaiser a envoyé des dépêches analo-
gues aux généraux von Eichhorn et von Eitz-
mann. 

L'effort allemand 
entre Bieïostock et Ossovietz 

Genève, 10 Août. 
On mande d'Insprucli a la Tribune de Genève : 
On mande de Lodz qu'entre Bielostock et 

Ossovietz, quatre divisions seraient presque 
encerclées par les troupes du prince Léopold, 
et que le cercle se rétrécit malgré la résis-
tance désespérée des Russes. 

Nowo-Geo'rgiewsk est complètement investi, 
et sa chute n'est plus qu'une question d'heu-
res. 

Le 17 au malin, quelques engagements 
d'avant-gardes allemandes eurent lieu avec 
la défense de Rrest-Litovsk. 

Au nord d'Iwangorod, les Allemands con-
tinuent à faire de nombreux prisonniers. 

En Courlandc, les Russes continuent à re-
fouler les Allemands, qui ont dû abandonner 
leurs voûtions- mur la Duna. 

A l'ouest de Mitau, les Allemands se reti-
rent en désordre et ont laissé un riche ouiin 
aux Russes qui continuent ta poursuite. 

L'artillerie russe a fortement endommagé 
deux croiseurs auxiliaires allemands qui 
étalent chargés de transporter les troupes al-
lemandes en retraite dans le golfe de Riga. 

Il sied de n'accueillir qu'avec circonspec-
tion les nouvelles plutôt pessimistes que nous 
apporte le télégramme ci-dessus. 

C'est évidemment entre Ossowietz et Bie-
lostock que la résistance misse se fera le plus 
acharnée, car cette dernière place commande 
la ligne Varsovie-Pétrograde et déjà, dans 

f\cette guerre, les Russes — à Ostrolenka no-
tamment — ont montré une singulière apti-
tude à échapper aux encerclements dont ils 
furent déjà menacés. 

Que Novvo-Georgiewsk soit étroitement in-
vesti, nous le savons déjà depuis plusieurs 
jours. Les Allemands s'acharneront certaine-
ment contre cette place, qui leur livrerait 
l'embranchement des lignes de Soldcau et de 
Varsovie. Ils ne la tiennent pas encore 1 

L'ennemi clierclie im grand combat 
Rétrograde, 19 Août. 

L'attitude de l'ennemi semble indiquer qu'il 
recherche un grand combat à bref délai, 
espérant que les Russes ne seront pas encore 
établis solidement dans leurs nouvelles posi-
tions. 

Les Allemands admirent 
la retraite russe 

Genève, 19 Août. 
Le correspondant du Berliner Tageblatt 

dit que la retraite russe est un modèle du 
genre. 

Les Allemands rétablissent 
les lignes de cliemin de fer 

Genève, 19 Août. 
Dans le secteur d'Ivangorod, les Allemands 

reitifeÏLém en eua les lignés de chemin de 
fer détruites par les Russes. Ils placent un 
troisième rail pour remédier à la différence 
de récartement des voies allemandes et 
russes. 

Dans la région de Kielce, 42 kilomètres ont 
été rétablis en seize jours. Sur la Nida, un 
pont de 120 mètres, avec 12 arches, a été 
refait. 

Des journaux allemands 
s'installent à Varsovie 

Amsterdam, 19 Août. 
Plusieurs journaux allemands viennent 

d'installer leurs bureaux à Varsovie. 

La joie allemande 
Genève, 19 Août. 

A Berlin, à l'occasion de la prise de Kovno, 
50 coups de canon ont été tirés à midi, au 
Lustgarten, et toutes les cloches ont sonné. 

Les révélations sus* les menées ataandes 
New-York, 19 Août. 

i_,e Providence Journal déclare qu'à la de-
mande du président Wilson, il a soumis à 
M. Daniels, secrétaire pour la Marine, et aux 
membres de la Commission de neutralité, un 
ensemble de faits établissant l'existence de la 
propagande allemande et le fonctionnement 
de l'espionnage allemand, plusieurs années 
avant la guerre. 

Ce témoignage est accompagné des preuves 
de toutes les accusations qui constituent huit 
faits séparés. Il est dit notamment que Frank, 
chef de la station radiotélégraphique de Say-
ville, tenta, par des offres d'argent de. péné-
trer dans les parties d'un cuirassé américain 
interdites au public, afin d'obtenir des ren-
seignements sur le système de repérage du 
feu de l'artillerie. 

Le journal ajoute que Frank dirige un bu-
reau allemand chargé de recueillir des ren-
seignements confidentiels utiles au gouverne-
ment allemand et aux fabricants allemands. 

Le capitaine Fctzmnnn, étant attaché na-
val d'Allemagne, essaya, le S novembre 1911, 
de se servir de la station radiotélégraphique 
de Sayville pendant la crise marocaine, pour 
communiquer avec les flottes allemandes de 
la Manche et de la mer du Nord. Il essaya 
ensuite de se procurer tous les détails rela-
tifs au service radiotélégraphique des Etats-
Unis, particulièrement en ce qui concerne la 
Marine. 

La compagnie radiotélégraphique Tclefun-
ken, conformément aux ordres du ministère 
des Affaires Etrangères allemand, se serait 
efforcée d'établir aux Philippines, pour le 
compte du gouvernement américain, des sta-
tions dans des positions indiquées par le 
ministère des Affaires Etrangères allemand. 

rV7. Bredow, directeur général du Tclefun-
ken, essaya, en 1913 de mettre la main sur la 
radiotélégraphie par l'intermédiaire de la sta-
tion de Sayville. 

Des témoignages établissent que des sta-
tions radiotélégraphiques allemandes fonc-
tionnent depuis 1911 dans l'Amérique du Sud 
et l'Amérique Centrale, que les Allemands 
ont essayé d'obtenir des terrains pour d'au-
tres stations dans le voisinage du Nicaragua, 
ces stations devant leur être infiniment pré-
cieuses au cas où le canal de Panama serait 
fortifié. 

New-York, 19 Août. 
Les journaux continuent à consacrer des 

articles aux révélations du New-York Vorld. 
Beaucoup d'entre eux- dénoncent les propa-
gandistes allemands comme coupables de sé-
dition. 

Le l'hiladelphia lnquirer somme le prési-
dent Wilson d'agir et de déclarer que le 
comte Bornstorfî est devenu dangereusement 
gênant. 

Le Chicago Journal écrit : a Le gouverne-
ment qui a ruiné la Belgique et assassiné 
en masses des non combattants, n'a pas 
de scrupules à fomenter la sédition parmi 
les habitants d'une république neutre ». 

Le New-York Herald suppute que l'Alle-
magne a déboursé aux Etats-Unis vingt mil-
lions de dollars pour s'efforcer d'entraîner le 
pays dans la guerre mondiale. , 

Le New-York Vorld écrit : « Il faudra 
tenir l'Allemagne pour strictement respon-
sable de la violation éhontée des droits amé-
ricains sur le sol américain ». 

Londres, 19 Août. 
Les révélations faites à New-York au sujet 

des intrigues allemandes ont causé à Berlin 
une impression des plus pénibles. 

En attendant des informations plus préci-
ses, les organes du ministère de la Guerre 
n'ont pas la hardiesse de nier les accusa-
tions. Ils insinuent simplement que les do-
cuments ont été dérobés et ajoutent cyni-
quement « l'Allemagne n'étant pas à même 
d'acheter des armes à feu en Amérique, est 
forcée d'acheter telles armes qu'elle peut ob-
tenir. En conséquence, il faut qu'elle in-
fluence l'opinion publique qui est inondée de 
l'or des alliés ». 

Londres, 19 Août. 
Suivant le Daily Telegraph, \e plan par 

lequel on se propose d'amener la hausse du 
change en Amérique, comporte l'envoi, par 
les alliés, d'une quantité d'or si considéra-
ble qu'elle étonnera les banquiers améri-
cains. 

Le journal ajoute que jusqu'à un certain 
point les Récentes fluctuations du change 
américain furent le résultat de la spécula-
tion, sans 'doute activée- par des émissaires 
allemands. Les personnes bien renseignées 
croient que le montant des dettes anglaises 
est actuellement relativement faible, mais il 
s'alourdira de façon sensible l'année pro-
chaine, lorsqu'arriveront à échéance les no-
tes pour le paiement des récoltes nouvelles. 

L'éifiissîoB vM Ions m Trésor anglais 
en Amérique 

New-York, 19 Août. 
De fréquentes conférences sont tenues dans 

les bureaux de la banque Morgan. Plusieurs 
banquiers éminents d'Amérique y prennent 
part. 

On apprend de source autorisée que ries 
négociations sont poursuivies en vue de for-

mer un syndicat sous la direction de la mai-
son Morgan, pour prendre à son compte une 
émission d'environ 500 millions de dollars 
en bons du Trésor anglais 5 %, remboursa-
bles dans une, deux et dix années, exonérés 
d'inco7?ie tax. 

Londres, 19 Août. 
Le feld-maréchal French fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Rien d'important depuis le 10 août. Nous 

avions alors consolidé la position recon-
quise à Ilooge. Depuis lors, nos tranchées 
ont été soumises à un bombardement in-
termittent, non suivi d'attaques d'infante-
rie, sauf hier soir où eurent lieu deux atta-
ques avec des grenades, que nous avons re-
poussées facilement. 

Sur le reste du front, duels d'artillerie 
insignifiants. 

L'anniversaire de l'occupation 
de Bruxelles 
Paris, 19 Août. 

On s'attend dit le Temps a de nouvelles dé-
monstrations caractéristiques de la part de 
la population bruxelloise à l'occasion de l'an-
niversaire de l'occupation de la capitale par 
les Allemands, le 20 août. 

Comme pour la fête nationale du 21 juillet, 
les Bruxellois se disposent à fermer tous les 
magasins et à placer aux fenêtres et aux 
balcons des drapeaux cravatés de deuil. 

De leur coté, les Allemands se proposaient 
de célébrer le premier anniversaire de l'oc-
cupation de Bruxelles par un grand banquet, 
mais ils ont renoncé à ce projet sur des or-
dres venus de Berlin. 

UH vapsur espapoi coulé 
Madrid, 19 Août. 

Le vapeur espagnol qui a été coulé hier à 
Milford Haven, à l'entrée du canal Saint-
George, appartient à une compagnie de Bil-
bao. Le capitaine et l'équipage ont été sauvés. 
Le vapeur déplaçait 3.000 tonnes. Il allait à 
Glasgow, avec un chargement de minerai de 
fer. A 

Les sous-marins allemands 

Londres. 19 Août, 
Le correspondant du Daily Mail à Rotter-

dam télégraphie le 17 que les sous-marins al-
lemands, cherchant à quitter furtivement Zee-
brugge, ont été découverts, hier, par des con-
tre-torpilleurs anglais et forcés à rentrer au 
port. 

Les batteries de la côte ouvrirent le feu 
sur la flottille, mais sans . causer d'avaries 
aux navires, qui se retirèrent sains et saufs. 

Les saiîs-marins contra 
les bateaux de pêche 

Yarmouth, 19 Août. 
Le chalutier anglais George Baker a été 

coulé. 
Danx vapeurs coulés 

Londres, 19 Août. 
Le vapeur anglais Thornflcld a été coulé. 

L'équipage est sauvé. 
Le paquebot Grod.no, appartenant à la li-

gne Wilson, a été coulé. L'équipage est sauvé. 

Les Anglais m sont pas des pirates ! 
Copenhague, 19. Août. 

Le chalutier allemand Gudrun, d'Altona, 
raconte la rencontre qu'il a faite dans la 
mer du Nord d'une escadre britannique. 

Ay"ant été arrêté, il prépara immédiate-
ment les ceintures de sauvetage et les em-
barcations, en vue d'une destruction qu'il 
considérait comme inévitable. 

Quand les Anglais arrivèrent à bord, le 
capitaine demanda qu'on lui accorda le 
temps voulu pour que l'équipage pût em-
barquer et emporter les vêtements, les plus 
indispensables. 

La réponse, qui stupéfia l'Allemand, fut 
courte. 

— « Vous pouvez garder tout le navire, 
nous ne sommes pas des pirates. » 

Ceci dit, les Anglais se retirèrent, au mi-
lieu des acclamations des Allemands., 

Les pertes turques 
Londres, 19 Août. 

On mande d'Athènes au Daily Chronicle' que 
les pertes turques au cours, dés récents com-
bats dans les Dardanelles se seraient élevées 
à 27.000 hommes, et que 600 hommes se se-
raient noyés lors de la destruction du Hai-
rcddin-Barbarossa. 

L'importance de la fermeture des détroits 
pour l'âfaapa et l'Autriche 

Copenhague, 49 Août. 
Les Nouvelles de Hambourg du 13 août, 

exposent, en leur leader, l'importance qtttt 
pour l'Allemagne la fermeture des Darda-
nelles : 

Les Dardanelles et la défense héroïque des 
Turcs, ont pour la cause do l'Allemagne et 
de l'Autriche-Hongrie une valeur incalcula-
ble. Si les Anglais et les Français avaient 
pu, sur ce point-la, rejoindre les Russes et 
échanger avec eux leurs approvisionnements 
et leurs munitions de guerre, l'encerclement 
de l'Allemagne et de l'Autriche-Hongrie eût 
été un fait accompli. Nous ne savons pas si 
les victoires remportées au front russe de-
puis le mois de mai eussent pu être si bail-
lantes, si les Turcs n'avaient pas résisté sur 
le front de Krithia. 

Le combat des Dardanelles est uh.des élé-
ments essentiels dans la lutte que soutien-i 
nent à cette heure, les puissances de l'Eu-
rope centrale. 

Gonstaiitinoplo sans tramways 
et sans lumière 

Bucarest, 17 Août, 
(retardée dans la transmission) 

Les familles allemandes quittent chaque 
jour Constantinople. 

La situation s'aggrave par suite de la rareté 
des produits alimentaires, qui atteignent des 
prix extraordinaires. 

En raison du manque de charbon, la circu-
lation des tramways est interrompue. L'éclai-
rage est supprimé, la ville chaque nuit est 
plongée dans une obscurité complète. 

Le prix du litre de pétrole atteint 2 francs. 
Dans les milieux officiels ottomans, on est 

préoccupé du manque de munitions et l'on 
redoute des débarquements de troupes alliées 
sur des points où la défense est impossible. 

La Situiti@!i_eii Perse 
Les menées allemandes 

Téhéran, 19 Août. 
Le consul allemand à Kermanchah ayant 

déclaré, malgré la neutralité de la Perse, son 
intention de s'opposer par la force au retour 
des consuls russe et anglais à Kermanchah, 
marche actuellement avec un détachement 
armé contre ces deux consuls. Il a, au préa-
lable, adressé au gouverneur de Kermanchah, 
chez qui les consuls se trouvent en ce mo-
ment, un ultimatum lui signifiant que si les-
dits consuls ne sont pas renvoyés, lui-même 
accomplira cette expulsion de force. 

Le gouvernement persan demeure entière-
ment impuissant en raison de la durée de la 
crise ministérielle. 

Dans le sud de la Perse, le mouvement 
antianglais continu. 

Dans les environs de Bouchir, les locaux 
de la Compagnie British India ont été sacca-
gés et la maison du directeur de la Banque 
a été attaquée. 

Les communications sont interrompues en-
tre Bouchir et Chiraz.... 

Les attaques isolées contre les Anglais et 
les assassinats de cipayes deviennent plus 
fréquents. 

Bien que la situation de la Perse soit sé-
rieuse, on compte que les succès russes sur le 
front du Caucase, le récent envoi d'un déta-
chement russe à la frontière afghane, qui a 
dispersé les bandes organisées par les Alle-
mands, et l'augmentation du détachement 
russe de Kazvin, protégeront la Perse contre 
la soumission définitive à l'Allemagne. 

Un duel d'artillerie 
Nisch, 19 Août. 

Le 17 août, notre artillerie a bombardé un 
convoi ennemi sur le pont de Tcherni, en 
face de Vertchevora et de la route de Jessel-
fiitzà-Orchava, près de Belgrade. Notre artil-
lerie a réduit rapidement au silence une bat-
terie ennemie qui, du village de Ivanovo, 
bombardait Mostine. Une de nos batteries a 
interrompu les travaux de fortification de 
l'ennemi sur la ligne de Starcova-Pancsova. 
Un duel d'artillerie s'est ensuite engagé entre 
les pièces ennemies placées en face de la 
pointe sud de l'île de Starcova et une de nos 
batteries placée en face de Vincha. L'artille-
rie ennemie fut bientôt réduite au silence, 
malgré le nombre supérieur des obus qu'elle 
lança. „. 

Le même jour, une de nos batteries a bom-
bardé avec succès des détachements ennemis 
qui se fortifiaient sur la rive gauche du Da-
nube, depuis ' Ada jusqu'à Ada-Outchanka. 
Elle a bombardé également un convoi assez 
important qui se dirigeait vers le village 
d'Outcha. 

m Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 19 Août. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait 

le communiqué officiel suivant : 
Dans la région du littoral, fusillade habi-

tuelle. 
Dans la direction d'Olty, rencontres d'a-

vant-gardes. 
Dans la vallée de Passa, l'ofjensive des 

Turcs a été arrêtée, grâce à une action très 
réussie de notre artillerie. 

Au sud de Karaderbent, nous avons pris, 
après un combat, une forte position aux 
Turcs. 

Sur la montagne Mirza-Aga, dans la di-
rection de l'Euphrale, une de nos colonnes 
a pris, après un combat, la position de 
Prkhouss et a repoussé les Turcs à l'Ouest. 

En un jour, nous avons fait prisonniers 
le commandant d'un bataillon, quatre offi-
ciers subalternes et plus de quatre cents as-
Mens. Nous avons pris des voitures du 
train, des fusils, des grenades et un grand 
troupeau. 

Le reste du front est sans changement. 

L'ultime menace de llllemayne 
Londres, 19 Août. 

Le correspondant du Daily Express à Ams-
terdam télégraphie le 17 août : 

La Gazette Populaire de Cologne, com-
rl entant la situation dans les Balkans, dé-
clare que tout le monde en Allemagne con-
sidère comme aussi essentiel pour l'Allema-
gne que pour la Turquie que les Darda-
nelles ne soient pas forcées. 

Le journal laisse entendre que l'Allema-
gne est prêle à envoyer des troupes en 
Turquie, si cela est nécessaire, et que l'é-
tat-maior général étudie le problème. 

L'article en question, qui est sans nul doute 
officiellement inspiré, n'est en réalité qu'une 
menace de la dernière heure à l'adresse des 
puissances balkaniques, qui seraient tentées 
de se ranger du côté des alliés. 

Les efforts de l'Memape 
à Sofia et à Constantinople 

Paris, 19 Août. 
Sous forme de télégramme de Sofia, la 

Gazette de Francfort déclare que le Cabinet 
Radoslavof ne saurait céder aux chefs de 
l'opposition demandant la convocation du 
Conseil de la Couronne, ou môme celle du 
Parlement, ni abandonner la politique de 
neutralité que suit la Bulgarie. 

Après avoir donné au gouvernement bul-
gare ce conseil de résistance, le journal alle-
mand donne au gouvernement turc le con-
seil de céder. Naturellement, si nous don-
nions à Constantinople de bons avis pour 
qu'on hâte les négociations turco-bulgares 
qui s.e sont trouvées interrompues, on ren-
drait plus solide la position de M. Rados-
lavof. Cette double série d'exhortations, 
adressées les unes à Sofia et les autres à 
Constantinople, atteste l'inquiétude des Al-
lemands et aussi l'activité avec laquelle ils 
mènent la lutte diplomatique dans les Bal-
kans» 

Les démarches de fi!. Venizelos 
Athènes, 19 Août. 

La crise ministérielle se poursuit norma-
lement. M. Venizelos espère pouvoir, dans le 
délai qui lui a été accordé, donner au roi 
une réponse définitive pour la formation du 
nouveau Cabinet. 

' Commentant le délai sollicité par M. Venl-
zelos, VHestia affirme que si M. Venizelos n'a 
pas accepté immédiatement la mission de 
former le Cabinet, ce fut, non pour examiner 
les difficultés de l'heure présente, qui loin 
de le rebuter l'encourageraient plutôt à as-
sumer le pouvoir, mais pour examiner si la 
politique suivie par ses prédécesseurs n'au-
rait pas rendu la situation extérieure telle 
que s'a propre politique serait désormais im-
possible à appliquer. 

Les milieux bien informés estiment que la 
réponse de M. Venizelos dépendra des dis-
positions de la Triple-Entente à son égard et 
de la question de savoir dans quelle mesure 
son avènement au pouvoir améliorera les 
rapports internationaux de la Grèce. 

La Quadruple-Entente et la Orèce 
Athènes, 19 Août. 

Le ministère des Affaires étrangères a mis, 
depuis hier, à la disposition de M. Venizelos, 
tous les documents concernant la politique 
étrangère du Cabinet Gounaris. 

Hier après-midi, M. Venizelos a eu une lon-
gue conférence avec le ministre de Bussie, 
et ce matin, il a reçu la visite de M. Jaunez, 
chargé d'affaires de France, avec lequel il a 
longuement conféré. 

Lés milieux officiels attachent une grande 
importance aux visites de M. Venizelos aux 
ministres des puissances de la Quadruple-
Entente. 

Suivant VHestia, au cours de son entretien 
avec le roi, M .Venizelos a déclaré que les 
circonstances s'étant modifiées, il ne pouvait 
plus être question de voir la Grèce sortir de 
la neutralité. M. Venizelos a cependant fait 
remarquer que la situation de la Grèce eût 
été tout autre si sa sortie de la neutralité 
avait eu lieu en février dernier, comme il le 
demandait. 

Le Roi, qui a reçu ce matin le ministre 
d'Angleterre, a manifesté également le désir 
de recevoir le prince Demidoff, ministre de 
Russie. 

h'Ethnos dit apprendre de source diploma-
tique cjue les puissances de l'Entente seraient 
disposées à faciliter la constitution du minis-
tère Venizelos, en adoptant une politique 
plus amicale envers la Grèce. 

La séance secrète de la Skoupcbtina 
Nich, 19 Août. 

Avant-hier, à la Skoupchtina, à la fin de 
la séance, le ministre de l'Intérieur a infor-
mé les députés que, dans la séance secrète 
de vendredi prochain, M. Pachitch fera un 
exposé, lequel ne sera pas suivi de débats. 

Les partis se réuniront et prendront une 
résolution en vue de la séance qui se tiendra 
ensuite, pour répondre à l'exposé de M. Pa-
chitch. 

M. Pachitch est rentré hier. 

Les tombes de nos héros 
Nancy, 19 Août. 

M. Mirman, préfet de Meurthe-et-Moselle, 
vient d'adresser à tous les maires du départe-
ment l'invitation à entourer de soins parti-
culiers les tombes de nos héros tombés sur 
les champs de bataille de Lorraine. 

Il voudrait qu'on remplaçât les croix bran-
lantes' et qu'on renouvelât leurs inscriptions 
avec les noms des glorieux défunts. 

Pour cela, il propose de désigner dans 
chaque commune un Comité chargé de fleu-
rir, d'entretenir, de surveiller les tombes mi-
litaires. Il se propose ensuite de visiter 
tous ces cimetières épars dans les champs 
lorrains, et de citer publiquement les com-
munes où les tombes auront été entretenues 
avec le plus de soin. 

A la .Commission sénatoriale 
de l'armée 

Paris, 19 Août. 
La Commission sénatoriale de l'armée s'est 

réunie à 3 heures de l'après-midi, sous la pré-
sidence de M. Georges Clemenceau, un des 
vice-présidents, pour entendre M. Millerand, 
ministre* de la Guerre, sur la propagande re-
ligieuse dans l'armée, et M. Justin Godart, 
sous-secrétaire d'Etat, sur l'organisation du 
service de Santé. L'audition de M."Justin Go-
dart continuera samedi prochain. 

M. Henry Chéron a donné lecture d'un rap-
port sur la fabrication des cartouches d'ar-
mes portatives. Les termes et les conclusions 
de ce rapport ont été adoptés à l'unanimité. 

Le bombardement 
par nn sous-marin 

de la côte de Camberland 
Amsterdam, 19 Août. 

La Gazette de Cologne écrit au sujet du ré-
cent bombardement de la côte de Cumber-
land par un sous-marin allemand : 

Les Anglais vont connaître maintenant la 
calamité de nos sous-marins sous un autre 
aspect. Nos • submersibles sont maintenant 
pourvus de canons à longue portée. Ils pour-
ront ainsi bombarder les défenses militaires 
des côtes. L'attaque contre Whitehaven n'est 
qu'un prélude. Nous félicitons notre marine 
et nous attendons d'elle de nouveaux ex-
ploits. 

L'attîtnde des minenrs 
du Pays de Galles 

Londres, 19 Août. 
Les patrons et les ouvriers des charbonna-

ges du sud du Pays de Galles ont eu entre 
eux plusieurs conférences depuis le 26 juil-
let, époque à laquelle ils sont tombés d'ac-
cord pour régler le conflit. Une entente s'est 
faite sur plusieurs points entre la Fédéra-
tion des mineurs du sud du Pays de Galles 
et l'Association des propriétaires des char-
bonnages, mais d'autres points importants, 
qui n'ont pas pu être réglés, sont d'un com-
mun accord soumis à ia décision de M. Run-
ciman, qui sera acceptée par les deux parties. 
La décision est attendue dans un ou deux 
jours. 

La fête de la reine Hélène 
Rome, 19 Août. 

La fête patronymique de la reine Hélène a 
été célébrée solennellement dans toute l'Ita-
lie. Les villes étaient pavoisées et illumi-
nées. Les autorités et associations ont en-
voyé des dépêches exprimant leurs homma-
ges et faisant des vœux pour elle, pour la dy-
nastie et l'Italie. Les journaux font l'éloge 
des hautes vertus de la reine Hélène. 

Vers la rupture 
Rome, 19 Août. 

Les relations italo-turques semblent entrées 
dans une phase décisive. 

Des dépêches de provenances diverses, mais 
concordantes pour le fond, et d'ailleurs con-
firmées dans les milieux compétents de 
Rome, assurent qu'après l'heureux départ du 
consul italien de Srnyrne, les autorités pro-
vinciales ottomanes ont reçu l'ordre formel 
d'empêcher le départ des autres sujets ita-
liens habitant l'Emjpire ottoman. 

L'interdiction s'étendrait à tous les ports 
de la Palestine et aux Echelles du Levant. 

En ce qui concerne les Italiens résidant, à 
Srnyrne, et qui, au nombre de huit mille, at-
tendent l'autorisation de s'embarquer, les au-
torités ottomanes prétendent leur imposer la 
taxe i temettu » toujours considérée comme 
illégale par les puissances européennes. 

En outre, tous ceux qui désirent partir de-
vraient les formalités nécessaires une fois 
remplies, aller s'embarquer dans un port si-
tué à 70 kilomètres au sud de Srnyrne, com-
plètement isolé des autres côtes de l'Asie Mi-
neure, sans routes avoisinantes, et sans 
moyens de locomotion. 

Le gouvernement italien paraît décidé à 
agir à Constantinople avec la dernière 
énergie. 

L'ambassadeur de Turquie, Naby bey, qui, 
on le sait, est revenu subitement 'à Rome de 
sa villégiature de Vallombrosa, a eu hier un 
très long entretien avec M. Sonnino. 

D'autre part, la Tribuna croit savoir qu'un 
très actif échange de télégrammes se pour-
suit entre la Consulta et l'ambassade d'Italie 
à Constantinople. 

Le presse italienne est unanime à récla-
mer du gouvernement italien une action très 
ferme auprès de la Porte, afin que cessent 
les provocations des Jeunes-Turcs, incompati-
bles avec la dignité de la nation italienne. 

Les commentaires faits par le Giornale 
d'Italia, organe de M. Sonnino, paraissent 
très significatifs. 

Après avoir remarqué que le moment est 
venu d'en finir avec l'arrogance des Jeunes-
Turcs, et affirmé que le gouvernement ita-
lien exigera le libre départ des sujets italiens, 
ce journal dit que du reste, même si la ques-
tion du départ des Italiens est résolue, il res-
tera toujours l'envoi d'armes, d'argent et 
d'hommes pour provoquer la rébellion en Li-
bye, toutes actions contraires aux stipulations 
du traité de Lausanne, et qui constituent des 
actes très nets d'hostilité de la Turquie en-
vers nous. 

rovocations 
Les Turcs empêchent les Italiens 

de quitter les poris de Syrie 
Rome, 19 Août. 

Le Giornale d'Italia apprend de Salonique 
que les autorités turques défendent formelle-
ment aux Italiens de partir des ports de Sy-
rie et rendent pratiquement impossible leur 
départ de Srnyrne en créant toutes sortes de 
difficultés. 

Les Turcs exigent entre autres choses que 
les Italiens,avant le départ paient nn impôt de 
guerre élevé que les étrangers n'ont jamais 
payé. D'ailleurs, la misère règne à Srnyrne 
et les conditions qui leur sont imposées met-
tent dès lors les Italiens dans l'impossibilité 
de payer cet impôt. 

La Tribuna confirme ces nouvelles, 

Emouvant duel de sous-marins 
Turin, 19 Août. 

La Stampa publie d'intéressants détails sur 
le torpillage du sous-marin autrichien U-iS, 
coulé dans ,1a Haute-Adriatique par un sous-
marin italien. Elle tient ces détails d'un des 
marins qui participèrent à l'émouvante lutte. 

Un torpilleur italien qui croisait au large, 
à une certaine distance du sous-marin ita-
lien, avait aperçu au loin un sous-marin au-
trichien qui s'approchait rapidement pour 
tenter un coup audacieux. 

Le commandant du torpilleur décida de ne 
pas donner la chasse au sous-marin ennemi, 
et ordonna de continuer tranquillement la 
croisière comme si on ne s'était pas aperçu 
du danger, mais tout en s'approchant de 
notre sous-mariri, qui, lui aussi, s'était aperçu 
do la présence de l'adversaire. 

Lorsque les deux sous-marins se trouvèrent 
face à face, proue contre proue, le sous-marin 
autrichien lança une torpille qui passa à 
côté du nôtre sans l'atteindre. Alors com-
mença une lutte vraiment épique. 

Les deux submersibles luttèrent environ 
une heure et demie pour se torpiller récipro-
quement. Dans ces terribles moments, se ré-
véla le magnifique sang-froid et la superbe 
audace du commandant et de l'équipage du 
sous-marin italiej). 

Pendant cette lutte, faite d'audace et d'a-
dresse, les deux adversaires se trouvèrent plu-
sieurs fois presque en contact. La manœuvre 
consistait à ne pas présenter le flanc aux bou-
ches des lance-torpilles ennemis. C'était une 
question de vie ou de mort. 

L'un des deux sous-marins devait dispa-
raître . 

En attendant le résultat du tragique duel, 
le torpilleur se tenait à quelque distance, 
prêt à canonner le sous-marin autrichien 
dans le cas où il apparaîtrait à la surface. 

Finalement, après une rapide manœuvre, 
le sous-marin italien put se mettre en posi-
tion verticale par rapport à l'adversaire. Im-
médiatement, deux torpilles ennemies effleu-
rèrent ses bords .Ce fut le dernier spasme de 
vie du navire autrichien. Une torpille ita-
lienne atteignit en plein le sous-marin enne-
mi, qui s'inclina rapidement et coula avec 
une telle rapidité qu'il ne fut pas possible de 
sauver un seul homme de l'équipage. 

LOB Otaoee et les Pf isoooîers français 
es filieais 

Une lettre du Ministre de la Guerre 
Paris, 19 Août. 

M. Millerand, ministre de la Guerre, en 
réponse à une démarche faite auprès de lui 
par M. Georges Leygues, en vue d'obtenir le 
retour dans les anciens camps des prison-
niers français employés par l'Allemagne à 
assainir les marécages, a adressé au dé-
puté de Lot-et-Garonne une lettre dont voici 
les principaux passages : 

J'ai adressé au gouvernement allemand les plus 
énergiques protestations, d'une part contre la 
fausseté des allégations tendant à représenter 
comme astreints a un régime .excessivement sévère 
ou injuste lés Allemands tombés entre nos mains ; 
d'autre part, contre le traitement inhumain au-
quel, sans motif, le gouvernement impérial a dé-
cidé de soumettre les prisonniers français. 1/3 pré-
texte par le-quel nos adversaires prétendent jus-
tifier les mauvais traitements qu'ils ont voulu in-
fliger à l'élite Intellectuelle de nos prisonniers 
n'est pas londé ; en effet, les prisonniers alle-
mands internés au Dahomey avaient été, bien 
avant toutes représailles, dés le début do la sai-
son chaude, évacués do cette colonie, dont le cli-
mat leur était pourtant familier, puisqu'ils avaient 
été capturés dans l'Afrique Equatoriale. Les der-
niers viennent, d'ailleurs, de quitter la colonie en 
exécution de la décision prise antérieurement. 
Quant à ceux qui sont au Maroc, ils sont, comme 
vous le pensez, traités avec humanité, pourvus de 
tout le nécessaire et vivent dans des conditions 
d'ihygiène et de dignité qui ont satisfait les visi-
teurs neutres. Il y a donc, dans les mesures de 
rigueur prises par l'Allemagne, a l'égard da nos 
prisonniers, non pas des représailles, mais une 
manoeuvre en vue de déprimer l'opinion publique 
on France et d'inquiéter les familles par l'annonco 
de ces rigueurs dont les prisonniers sont contraints 
do parler dans leurs lettres. 

Le moral élevé de nos compatriotes, qui ont été 
choisis comme otages, et. le patriotisme éclairé des 
familles permettent d'affirmer que l'espoir de nos 
ennemis sera déçu. J'ai été informé, d'ailleurs, 
q«q, déjà, un certain nombre de ceux qui avaient 

été envoyés dans ces marais sont revenus à leurs 
dépôts primitifs et Je puis vous donner l'assurance 
que je recourrai à tous les moyens pour amenés 
les autorités allemandes a revenir complètement 
sur les mesures inhumaines qu'elles ont prises t 
l'égard do nos compatriotes. 

Agréez, etc. — MILLERAKD. 
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La Sierra a g«i la race 
Amsterdam, 19 Août. 

Le professeur Eroekmans écrit dans la reV 
vue hebdomadaire De Amsterdammer,\in arti-
cle où il déclare que l'Allemagne, malgré ses 
bulletins de victoire, ses cris de joie et ses 
déploiement de drapeaux, a encore une tâcha 
très dure a remplir. 

L'Allemagne, dit-il, poursuit cette tâcha" 
avec une persévérance tenace, et croit à sa 
mission divine. Ses adversaires font moins 
de bruit, et parlent moins de la grandeur de 
leur caractère ; ils ne disent rien de la mis-
sion dont leur Dieu les a chargés, ils &o« 
complissent leur devoir simplement. 

Parmi ces peuples que la guerre a grandis, 
il faut citer en première ligne la France. Les 
meilleures forces de cette nation se sont mai 
infestées depuis la déclaration de guerre.? 
Toute son attitude est celle du dévouement \ 
complet pour le salut de la Patrie. Certes, f 
ceux qui savaient regarder pouvaient com<_,' 
prendre avant la guerre que la France n'é< 
tait pas le pays pourri que bien des Hollan-
dais se représentaient, mais aujourd'hui, tout 
le monde doit constater que l'âme du peupla 
français est saine et qu'elle possède les vert 
tus héroïques- d'une Histoire qui compte plu* 
sieurs milliers d'années. 

Le territoire hollandais 
violé par un Zeppelin 

Londres, 49 Août, j 
de Rotterdam au Daily Teler / On mande 

graph : 
On considère en Hollande assez sérieuse-

ment le fait qu'un zeppelin a séjourné ' dans 
l'air pendant une heure au-dessus du terri-
toire néerlandais. Cet acte a d'autant plua 
l'apparence d'une infraction voulue à la neu-
tralité, que l'aéronef dont il s'agit parais» 
sait fonctionner parfaitement, et qu'il n'avait 
nullement une panne de machine à ce m* 
ment-là. 

Au Conseil ds Guerre Maritime de Gherbssurg 
m. RPiLLEUH « 331 » 

Cherbourg, 19 Août. 
Devant le Conseil de guerre maritime ds1 

Cherbourg, vient de compa.raitre renseigna 
de vaisseau B..., commandant le torpilleur. 
334, perdu le 13 juin dernier. W 

On se souvient que Le .134, en croisière à 
5 milles au nord de Earfleur, heurté par un 
navire anglais qu'il accostait pour l'arraison< 
ner, eut sa coque en partie déchirée par son 
ancre qui s'était détachée. 

Remorqué d'abord par le torpilleur 557, 
puis par un vapeur danois, le 334, drossé sur 
les rochers à un mille du rap Lévi, coula par. 
30 mètres de fond. 

Une partie de l'équipage fut sauvée pan 
le torpilleur 3S7. Sept hommes furent noyés* 

Le Conseil, estimant que l'enseigne de vais-
seau B..., avait fait tout ce qu'il était possi-
ble pour sauver son bâtiment, a rendu un. 
verdict d'acquittement à l'unanimité. 

M. Giolitti et M. Tîttoni 
se rencontreront à Yieîiy 

Rome, 19 Août. 
On assure ici que M. Giolitli, qui doit al< 

1er'prochainement à Vichy, s'y rencontrera 
avec M. Tittoni; 

Les amis de M. Giolitti disent que Tant 
cien président du Conseil profitera de l'oc-
casion pour faire adhésion complète à la 
guerre et à la nouvelle politique franco-ita-
lienne. 

Â travers les Journaux 
Pas de crise. Di La Guerre Sociale. 

M. G. Hervé : 
Plus je tâte l'opinion — l'opinion des gens n'ayant 

aucun intérêt dans l'affaire — plus je me taie moi-
même, plus Je crois que nos amis du Parlement,, 
socialistes ou radicaux, seraient sages en nous évi-
tant une crise ministérielle vendredi malgré leurs 
griefs et leur mauvaise humeur parfaitement Justi-
fiés. Les républicains éprouvés qui sont autour da 
Vivianl et la présence de Viviani à la tête du gou-^ 
vernement ne sont-ils pas une garantie pour tou3 ~ 
les républicains que l'on ne laissera pas dégénérer1' 
l'union sacrée, si nécessaire, en une duperio pour 
la République ? N'avons-nous pas de bonnes raisons 
de croire que les avertissements venus récemment 
et du Parlement et de la presse seront, pour le mi-
nistère Vivianl, la coup de fouet qui l'empêchera da 
s'endormir ou de somnoler au milieu de la côte ?. 
En période de paix que l'on change un ministère 
quand un de ses membres a trop vivement heurta 
par quelque grande négligence le sentiment public, 
la chose n'a pas d'importance. Le public y a été 
préparé par des campagnes de presse, par des inter-
pellations retentissantes au Parlement. En temps 
de guerre il n'en va pas do même. 

L'Humanité. — L'heure de la fermeté. —* 
De M. P. Renaudel, députe : 

Qu'on y prenne garde. Fuir le débat c'est seule-
ment le reculer. On peut remarquer que depuis plu-
sieurs mois les séances où le malaise du Parlement 
s'est manifesté sont devenues plus fréquentes et 
plus fournies en incidents plus après. Des paroles 
protocolaires, de l'eau bénits de cour — si on osa 
ainsi dire par ces temps d'une propagande de su-
perstition grossière à colifichets et médailles — ne 
suffiront pas à calmer les inquiétudes, a rassure» 
sur le présent et l'avenir. 11 no s'agit pas de récrjJ 
minatioas sur lo passé; mais c'est tout do morne etv 
jugeant le passé qu'on prépare l'avenir; c'est -aa 
bilan de l'administrateur qu'on se rend compta 
«.'il est capable de conduire l'entreprise à la réus-
site ou â la débâcle. C'est alors le bilan que l'on 
juge et non la personne. Il ne s'agit pas de trouver 
nous ne savons quelle conciliation misérable qui 
ferait apparaître le Parlement comme s'étant livré 
à quelque Jeu vain d'agitation a une heure oï» 
tout est pour lo mieux dans la meilleure des guer-
res. Oui, le Parlement serait coupable alors d'une 
teUe attitude; il mériterait tous les reproches à lut 
adressés par une presse qui n'a Jamais montré da , 
tendresse pour la Répuhllque; il justifierait les 
critiques les plus véhémentes s'il n'avait oublié,-
quand il formulait ses protestations, que le sort da 
la France était en Jeu. Il les justifierait encore s'il 
oubliait, a l'heure de la fermeté Inflexible, que 
c'est toujours le sort de la Franco qui est en jeu, 
et qu'une hésitation trop prolongée risquerait d'ac-
croître la crise au lieu de la limiter. C'est, pen-
sons-nous, dans ce sentiment commun que gou-
vernement et Parlement pourront trouver d'accord" 
la solution qui s'impose. 

Le Figaro. — Pour l'Union sacrée. — D 
M. Auguste AVTU : 

Pour notre part, en ne nous dégageant pas e 
ce moment des liens do l'union sacrée que nous 
avons volontairement et joyeusement acceptés en 
sacrifiant à la Patrie intangible nos préférences et 
nos amitiés politiques, nous croyons accomplir un 
devoir élémentaire en nous solidarisant avec le gou-
vernement actuel qui représente il nos yeux 1$ 
défense nationale et la défense nationale seule 1 

Le Petit Journal. — Faux journaux fran* 
çais. — M. Daniel Blumenthal, ancien mairi 
de Colmar : 

Je connais des compatriotes qui ont fait le 
voyage do Berlin pour y acheter des journaux 
français, mais leur attente a été amèrement déçue, 
car ils s'aperçurent bientôt que ces Journaux fran-
çais dont les communiqués et les articles politiques 
signalaient toujours des avantages allemands étaient 
imprimés à Berlin, et que seule la partie littéraire 
pouvait être conforme à l'original français. 

Le Radical. — La question grecque : 
Notre diplomatie s'emploie a aplanir les différends 

qui subsistent encore entre les Etats ualUnnique» 
Chacun d'entre eux doit faire des concessions d'aïÙ| 
tant plus qu'il y aura pour tous gloire)et motif». 
Or, le subtil Ulysse, si brave et si cher à PallasS 
Athéné, ne fit jamais fl du profit. On promettait 
naguère à M. Venizelos, Srnyrne avec un substantiel 
arrière-pays : toute une partie de l'Agio Mineure, 
représentant une superficie de 125.000 kilomètres 
carrés. Au nom du principe des nationalités, no 
peut-on demander aux Sorbes, comme aux Grecs, 
d'admettre qu'une bonne parue de la Macédoine 
peuplée de Bulgares reviendrait en bonne justice àl 
la Bulgarie ? L'heure est venue do parler net. 
Il faut choisir entre une neutralité sans profit 
durable et uno Intervention fructueuse. f>s Grecs 
comprendront qu'une Turquie germanisée extirpe-
rait vite tout l'élément hellénique qui peuple l'Asie 
Jlineura ( 



m 

4 

La Franchise postale militaire 
entre la France et l'Italie 

Paris, 19 Août. 
En vertu d'un accord intervenu entre les 

administrations postales de France et d'Ita-
lie, les correspondances militaires circule-
ront entre les deux pays à partir du 20 août 
dans les conditions suivantes : 

1° Les lettres simples et les cartes-postales 
adressées de France en Italie par les mili-
taires et marins français, et d'Italie en France 
par les militaires et marins italiens, jouiront 
de la franchise de port. 

2» Les correspondances adressées de France 
en Italie aux militaires et marins italiens, 
ou d'Italie en France aux militaires et ma-
rns français, seront admises à circuler « af-
franchies au tarif intérieur du pays d'ori-
gine ». 

3« Ces facilités postales sont applicables 
aux échanges de correspondances postales 
militaires avec l'Algérie, la Tunisie et le 
Maroc (zone française). 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous devons citer aujourd'hui les noms 

De M. Séraphin Reboul, soldat au 153» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 10 juillet à l'âge 
de 35 ans ; 

De M. Clovis Kozlowsld, soldat au 75° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 20. juillet à l'âge de 
E0 ans ; 

De M. Jules-Sylvain Gauthier, canonnier 
au 19» d'artillerie, tué à l'ennemi le 24 
août 1914 ; 
■ De M. Charles Mathiou, engagé volontaire 
au 27" bataillon de chasseurs alpins, tué à 
l'ennemi le 20 juin à l'âge de 20 ans ; 

De M. Joseph Brandis, de Septèmes, soldat 
au 03" chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 
29 juin à l'âge de 33 ans. 

Le Petit Provençal s'associe à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses biens vives condoléances. 

Pour les Hôpitaux des Dardanelles 
Nous avons reçu de M. Lalande, comman-

dant du Yarra, une nouvelle souscription de 
1.122 fr. 10, pour les blessés soignés dans les 
hôpitaux des Dardanelles. Cette somme im-
portante était accompagnée de la lettre sui-
vante : 

Monsieur le Directeur, 
Suivant les conseils de votre bienveillante Initia-

tive pour les secours aux blessés, j'ai l'honneur de 
vous prier do faire parvenir aux formations sani-
taires des Dardanelles la somme de onze cent vingt-
deux francs 10 centimes que les passagers du yarra 
ont généreusement donnés les 7 et 17 août. 

Le 17 août, malgré le petit nombre de passagers, 
Ja recette a été de 412 fr. grâce au désintéressé 
concours d'artistes de choix, parmi lesquels : Rosine 
Damande, genre Fragson, prix du Conservatoire 
et compositeur; Adrienne Sablé, prix du Conserva-
toire violon, et Paquita, danseuse, qui, pour cette 
œuvre patriotique, se sont dépensées sans compter. 

Agréez, etc. 
LALANDE, commandant du Yarra. 

Association des Dames françaises 
(CROIX ROUGE FRANÇAISE 

Le Comité de Marseille de l'Association des 
Dames Françaises (Croix-Rouge Française) 
est heureux de porter à la connaissance du 
public que M™ Alexandre Livon, vice-prési-
dente du Comité et ancienne administratrice 
rlo l'hôpital auxiliaire du territoire n° 201, à 
Marseille .actuellement infirmière-major et 
chef d'équipe d'une ambulance de la 2° armée, 
a été citée à l'ordre du jour de l'armée, le 
2 août 1915. 

Le Comité de Marseille tient à exprimer pu-
bliquement ses félicitations ù M"' Alexandre 
Livon pour cette distinction si méritée. 

Four le travail à domicile 
Le Syndicat des Ouvriers des Industries 

du Vêtement informe à nouveau toutes les 
intéressées qu'une permanence est établie 
tous les jours de 6 heures à 7 heures du soir, 
salle 18, au 1er étage, adhésions au Syndicat, 
perception des quotités, réclamations d'ordre 
professionnel. 

Ce soir, vendredi, à 6 heures, réunion du 
Conseil d'administration. Ordre du jour : 
compte-rendu de la délégation auprès de M. 
l'inspecteur divisionnaire du travail et de M, 
l'intendant militaire. Présence indispensa-
ble ' 

lune Matinée de Bienfaisance 
au Plau-de-Cufaes 

Une grande matinée artistique est organi-
sée pour dimanche prochain, 22 août, sous 
les magnifiques ombrages du Casino de Plan-
de-Cuques. au profit des militaires blessés et 
malades de l'hospice d'Allauch. Le program-
me qui promet d'être des plus brillants fera 
la joie de nos glorieux blessés qui assisteront 
à cette belle solennité, conduits par leurs in-
firmières. 

Nous sommes assurés que dimanche, une 
foule nombreuse se portera vers cette riante 
banlieue pour applaudir une pléiade d'artis-
tes de premier ordre et en même temps con-
tribuer à une belle œuvre humanitaire et pa-
triotique. L'entrée générale est fixée à 50 cen-
times. 

Bons et Secours 
M. le Maire de Marseille a reçu, hier, 'es 

dons suivants : 
Le personnel de la maison Hubert de Vau-

tier, 23, boulevard de Strasbourg, pour l'hô-
pital de la rue Lessor, 30 fr.; M. Ferron, 7, 
rue des Gratflns, pour les mutilés, 2 fr. 

vw La section de Marseille de la Fédération 
Nationale des Ouvriers et Ouvrières des Ma-
nufactures de Tabacs nous communique la 
répartition de leur 37» collecte : 

Pour les blessés militaires (Croix-Rouge), 
142 fr. 20 ; pour les familles nécessiteuses des 
mobilisés, 25 fr. 85. Soit, au total : 168 fr. 05. 

Bravo ÂoeMeot ÉIIÈIÉÉ 
m la i oiile ili 

Un très'grave accident d'automobile s'est 
produit, hier matin vers 8 heures, au quar-
tier de la Petite-Bastide, commune de 
Bouc-Bel-Air. 

L'auto de M. Fiasaretti, maître-sellier au 
6e chasseurs d'Afrique, conduite par le ma-
réchal des logis Chabaud, se dirigeait sur 
Aix, lorsque, par suite de la rupture d'un 
écrou de la direction, la voiture fit une ter-
rible embardée et, sautant au-dessus du pa-
rapet qui borde la route, vint s'abîmer dans 
un ravin profond de trois mètres, où elle 
heurta un peuplier qu'elle brisa. 

Le maître-sellier, sa femme et son bébé, 
âgé de sept mois, qui se trouvaient a l'inté-
rieur, furent projetés hors de la voiture. 
Seule, Mme Fiasaretti se releva indemne. 
Le chauffeur reçut diverses contusions qui 
ne mettent pas ses jours en danger. 

M. Fiasaretti, plus grièvement blessé, 
porte plusieurs blessures profondes à la 
tête et"à la poitrine. 

Quant au malheureux bébé, il a suc-
combé quelques instants après l'accident. 

Transportés dans une ferme voisine, les 
blessés y reçurent les premiers soins, en 
attendant l'arrivée du brigadier de gendar-
merie de Gardanne qui procéda à l'enquête, 
et de M. le docteur Blanc, qui prodigua aux 
victimes de ce terrible accident les soins 
que nécessitait leur état. Les blessés ont été 
dirigés sur Marseille. — M. 

CHATELET-THEATRE 
Ce soir, grand concert de bienfaisance au béné-

fice des Orphelins de la guerre, avec le précieux 
concours du populaire Drancm. Demain soir samedi, 
représentation de grand gala organisée sous le 
patronage du Comité de la Défense nationale, Œu-
vre d'assistance et de prévoyance sociale. Un mer-
veilleux programme a été conçu par les organisa-
teurs, qui se sont assuré le concours du grand 
artiste M. Silvaiu. sociétaire de la Comédie-Fran-

çaise, qui apportera l'appui de son prodigieux talent 
à cette manifestation de bienfaisance, et qui sera 
secondé par son admirable compagne, Mme Louieo 
Silvaln, également de la Comédie-Française, dont 
la beauté égale le talent. Nous ferons connaître, 
demain, la suite de ce merveilleux programme qui 
nous réserve des surprises. 

CINE-PALAOE-THEATRE 
Demain samedi, à 8 heures du soir, grande repré-

sentation cinématographique avec un programme 
nouveau. Films comiques, dramatiques et instruc-
tifs. Au programme : L'Amour gagne, grand drame 
mondain en trois parties. Entrée générale : 0 fr. 20. 

ELDORADO-CINEMA 
Au programme : La Faute de Jean perlot, co-

médio dramatique, avec Paul Cappelanl, de la Co-
médie-Française ; Au fond du gouffre, drame 
émouvant ; Le Sosie, vaudeville ; les actualités, 
etc... 

Nos artilleurs co'oniaux aux Eparges 
A l'occasion de la prise des Eparges, la 12e 

division d'infanterie fut citée entièrement à 
l'ordre du jour de l'armée. 

Le général commandant fit remettre à 
chaque combattant un diplôme en souve-
nir de la terrible affaire. 

Nous apprenons avec plaisir que les canon-
nière des 12° et 13' batteries du 3* régiment 
d'artillerie coloniale de Marseille, qui ont 
pris part à cette brillante action, ont reçu 
également cette distinction. 

Le Petit Provençal envoie aux braves ar-
tilleurs, la plupart méridionaux, toutes ses 
félicitations. 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Nous apprenons avec plaisir que M. Mar-
chelli Mathieu, mobilisé comme sergent de-
puis le début de la guerre au 363" de ligne, 
l'un des directeurs du Comptoir Saint-Fer-
réol, membre du Comité technique de la So-
ciété de Préparation militaire des Excursion-
nistes de Provence vient d'être cité à l'ordre 
du jour du. régiment de la façon suivante : 
" A fait preuve de beaucoup de courage et de 
décision lors de l'attaque et dans 
différentes reconnaissances dont il avait le 
commandement. » 

Ce vaillant combattant, à la suite de sa 
citation, a reçu sur le front la Croix de guerre 
et a été nommé adjudant. 

Le colonel commandant du régiment 
d'infanterie cite à l'ordre du régiment : « Le 
soldat Vache, agent de liaison du chef de 
corps. A donné pendant toute la période du 
20 juin au 2 juillet un admirable exemple 
d'activité, d'endurance, de courage et de mé-
pris du danger, circulant de jour et de nuit 
sous un feu intense pour porter aux chefs de 
bataillon les ordres du chef de corps, a eu à 
supporter des fatigues considérables qu'il a 
acceptées avec le dévouement le plus ab-
solu. • 

Lo soldat Vache est le fils de notre excel-
lent confrère du Radical, M. Saint-Jean. 

Le sergent-major Bartheye Marcel, du 7° ti-
railleurs algériens, a été cité en ces termes 
à l'ordre de la division : « A, par son sang-
froid, maintenu ses hommes sous un feu 
terrible d'artillerie, a prodigué ses soins à 
plusieurs d'entre eux blessés. Le sergent-ma-
jor Bartheye obtient la Croix cte guerre. 

Chronique Locale 
Le bureau du Conseil général, assiste des 

présidents des Commissions, s'est réuni à la 
Préfecture, hier, à 2 heures, pour entendre le 
compte-rendu de la délégation envoyée au-
près du ministre de l'Intérieur, pour assu-
rer la répartition des 2 millions votés par 
le Conseil général, dans ses séances du 9 
décembre et du 4 février uerniers, en faveur 
des départements envahis et des Belges. 

MM. Cabassol et Briand exposent le résul-
tat d>e leur visite à M. le ministre, auprès de 
qui les représentants, députés et sénateurs 
des Bouches-du-Rhône avaient bien voulu les 
accompagner. ! 

Le bureau s'est préoccupé da la répartition 
de cette somme de 2 millions, et, après un 
échange de vues, il a décidé que les préci-
sions définitives seraient données dans une 
séance ultérieure. 

Le consul de Belgique nous prie d'aviser les 
intéressés que les bureaux de la chancelle-
rie du consulat, seront, à dater du 23 cou-
rant, tranférés du boulevard du Muy, n» 47, 
à la rue de Belloi, n° 2, au rez-de-chaussée, 
(angle de la rue des Princes), et que la chan-
cellerie sera ouverte au public de 9 heures 
du matin à 11 heures et de 3 heures à 5 
heures de l'après-midi. 

Conseil de guerre. — Le Conseil de guerre 
de la 15° région, séant au bas-fort Saint-Nico-
las, a, dans son audience d'hier, présidée par 
M. le lieutenant-colonel Kervella, jugé les 
affaires suivantes :-

M..., soldat au 19' d'artillerie, voies de fait en-
vers un supérieur : sept ans de travaux publics. 

D..., prévenu civil, insoumission en temps die 
guerre : trois ans de prison. 

A. .., soldat au 173" d'Infanterie, de la section spé-
ciale do Saint-Florent, refus d'obéissance sur un 
territoire en état de guerre : dix anâ de travaux 
publics. 

B..:, sapeur au 7" génie, désertion en temps de 
guerre : deux ans de travaux publics. 

S..., soldat, outrage envers un supérieur : cinq 
ans de travaux publics. 

Défenseur dans ces cinq affaires, M* 'Marguerite 
Isnard. 

B. .., soldat au 7" génie, désertion en temps de 
guerre : deux ans de travaux publics. 

W..., brigadier-trompette au il' hussards, désertion 
en temps de guerre : deux ans de travaux publics. 

0..., soldat au 112* d'infanterie, désertion en temps 
de guerre : deux ans de travaux publics. 

G..., soldat au 112' d'infanterie, désertion en temps 
guerre : cinq ans de travaux publics. 

Défenseui dans ces quatre affaires, M" Natalini. 
D..., prévenu civil, classe 1912, insoumission en 

temps de guerre : deux ans de prison. 
Défenseur, M" Jean Grisole. 
C..., soldat au 9' tirailleurs algériens, désertion 

en temps de guerre : deux ans de travaux publics. 
Défenseur, M" Bally. 
C..., prévenu civil, insoumission en temps de 

paix : un an de prison. 
Défenseur, M' Marguerite Isnard. 
Ministère public : lieutenants Regimbaud et 

Hugues. _ ^ ^ _ 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropriation 
des quartiers de derrière la Bourse, sous la 
présidence de M. Vialla, magistrat-directeur, 
a statué sur la demande d'indemnité formée 
par M. Ermlau, propriétaire de l'immeuble 
sis rue Vieille-Monnaie, 4. 

Par l'organe de M0 N. Estier, M. Esmieu 
demandait pour son immeuble 21.000 francs 
d'indemnité ; la ville offrait 9.220 fr., le jury 
a accordé à M. Esmieu 13.000 francs. 

Le jury a ensuite statué sur la demande 
d'indemnité formée par M. François Milhau, 
propriétaire de l'immeuble, rue des Gerbes, 
n» 6. Par l'organe de M» Estier, M. Milhau 
demandait 45.000 francs d'indemnité ; la Ville 
offrait 17.665 fr. ; le jury a accordé 26.000 fr. 

M. Anchieri, ' ferblantier, occupant le maga-
sin dud.it immeuble, demandait 12.000 francs 
d'indemnité ; la Ville offrait 300 francs ; le 
jury a accordé 4.850 francs. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M° Nathan. 

Le trafic du port de Marseille. — Le trafic 
du port de Marseille pendant le deuxième 
trimestre 1915 a comporté : 

Entrée et sortie : 3.287 navires, porteurs de 
2.186.932 tonnes de marchandises et de 115.916 
voyageurs. 

Le total, avec le trafic durant le précédent 
trimestre, indique un chiffre de 6.000 navires, 
de 4.019.099 tonnes de marchandises et de 
197.801 passagers. 

Par rapport à l'année dernière, il y a une 
diminution de 2.664 navires ; de 940.063 tonnes 
de marchandises et de 25.927 passagers. 

Rien ne va plus !... — Avant-hier, M. Po-
tentier, chef de la Sûreté, opérait une des-
cente dans un local sis rue Bon-Juan, 9 où il 
surprenait diverses personnes autour'd'une 
roulette. Matériel et enjeux furent saisis. Pro-
cès-verbal fut dressé contre les principales 
locataires du lieu et le croupier. A... J..., dit 
Lange, 50 ans, fut arrêté et écroué. 

Acte de probité. — Un porte-monnaie conte-
nant une certaine somme a été trouvé par le 
brigadier d'octroi Guérin, sur le guichet exté-
rieur de la recette du bureau d'octroi des 
voyageurs, le samedi, 14 août 1915. Ce porte-
monnaie a été déposé au bureau des objets 
trouvés. Hôtel de la Police. 

Un suicide à la Conception. — Vers 7 heu-
res et demie, hier matin, un malade en trai-

tement à la Conception, M. Augustin Nicoli, 
69 ans, dans une crise de désespoir, se jetait 
de la fenêtre de sa chambre, d'une hauteur 
de vingt mètres. La mort fut instantanée. 

Au feu !... — Hier, vers 3 heures et demie 
de l'après-midi, le feu se déclarait dans le 
fond du magasin de <M. Robert Audibert, 
marchand de beurres et . fromages, rue .de 
Rome, 192. Il fut presque aussitôt maîtrisé 
par les pompiers sous les ordres de l'adju-
dant Servant. Les dégâts sont peu impor-
tants. 

Tombé de tramway. — Un employé de la 
Compagnie des Tramways, M. Auguste Bel-
laudonno. 27 ans, avait pris un tramway 
pour rentrer chez lui, avenue d'Arenc, avant-
hier, à 11 heures. Il voulut quitter la voiture 
sans attendre l'arrêt, Ayant mal calculé son 
élan, il glissa, tomba et se contusionna assez 
grièvement. . 

Excursion à la Sainte-Baume. — Départ 
d'Aubagne, tous les jours à 7 heures et demie 
du matin en correspondance avec le tram-
way partant de Marseille à 6 heures et demie. 
Retirer les ticlcets au Syndicat d'Initiative de 
Provence, 2, rue Paradis. Location d'auto à 
six places pour excursion et promenade. 

Autour de Marseille 
AUBACNE. — Mort au champ d'honneur. — 

Nous apprenons avec peine la mort au champ d'hon-
neur de notre concitoyen Cas Joseph-Marius, chas-
seur au 1er bataillon. Nous présentons à sa famille 
éplorée nos sincères condoléances. 

Incendie. — Mercredi, soir, à 8 heures, un incendie 
dû à l'Imprudence, s'est déclaré dans la maison 
de campagne appartenant à M. Poucel Marins, 
située routa de Beaudtnard. A l'heure indiquée, les 
enfants de ce dernier étaient montés au grenier, 
lorsque la lanterne glissa des mains et mit le feu 
au fourrage. L'incendie prit une rapide extension et 
endommagea sérieusement le logement qui est situé 
au-dessous. 

Sitôt l'alarme donnée, le piquet d'incendie du 
141', cantonné dans notre ville, sous les ordres du 
lieutenant Laugier, se rendit sur les lieux du sinis-
tre, et. après trois heures de travail, le feu était 
éteint. Des dégâts, purement matériels, assez im-
portants, sont couverts par une Compagnie d'assu-
rances. Nous .avons noté la présence de M. lo maire, 
du commandant des 6apeurs-pompiers, du commis-
saire de police. 

Passage de prisonniers. — Hier, à, midi, un convoi 
de 300 prisonniers allemands, venant de MarseiUe, 
est passé dans notre, ville, se dirigeant sur Car-
plagne. _^ 

CUGES. — La Mobilisation de l'Or. — L'appel 
lancé par le gouvernement en vue do la mobilisation 
de l'or, pour la Défense nationale, a été entendu. 
Au 15 août, notre receveuse des Postes avait reçu 
une somme- totale do 6.930 fr. en or..Nous adressons 
nos félicitations à tous ceux qui ont contribué à ce 
beau résultat, et nous invitons les personnes qui 
détiendraient encore de l'or, à faire acte de patrio-
tisme, en le versant au plus tôt au bureau de postes, 
où il leur sera remis peu après le reçu à vignettes 
de la Banque de France constatant leur versement. 

ESCROQUERIES DE GUERRE 

On cherche beaucoup, depuis quelque temps, 
à exploiter la bonne foi des parents de soldats 
et de mobilisés, et nous avons déjà signalé 
quelques-uns des trucs employés par les 
escrocs aux dépens des familles de militaires. 
En voici un nouveau mis en œuvre par un 
individu qui a déclaré se nommer Paul Im-
bert et habiter villa des Roses, à Saint-André. 

Cet individu se présenta avant-hier chez 
Mme Henry, ménagère, 104, avenue du Prado, 
dont le mari est actuellement mobilisé aux 
Dardanelles. M. Henry, qui fut mobilisé dès 
le début de la guerre, avait été blessé en Ar-
gonne ; évacué 6ur un hôpital de Nice, puis 
guéri, après trois mois, il fit partie du corps 
expéditionnaire d'Orient. Paul Imbert, con-
naissait ces détails ; on ignore comment. Il 
expliqua à Mme Henry qu'il arrivait de Lem-
nos, où il avait rencontré son mari, lequel 
lui avait remis quelques menus objets avec 
la mission de les lui apporter ; mais, comme 
il avait fait quelques débours qui s'élevaient 
à 20 francs, il demandait à Mme Henry de 
lui remettre cette petite somme. 

Sans méfiance, Mme-Henry donna. ,1Q francs 
à Paul Imbert en lui disant qu'elle ne pou-
vait faire davantage, mais que, le lendemain, 
elle lui apporterait le surplus à son domicile 
à Saint-André. Et Paul Imbert prit l'argent 
et s'en alla. 

Tenant sa promesse, Mme Henry se rendit 
hier matin à la villa des Roses et demanda 
M. Imbert. On lui répondit qu'on ignorait ce 
nom et que jamais un M. Imbert n'avait ha-
bité la villa. La brave dame comprit alors 
qu'elle avait été -la victime d'un escroc, porta 
plainte et donna du peu scrupuleux person-
nage un signalement qui permettra sans 
doute de le retrouver. La Sûreté s'y emploie. 

Pour être sûr d'avoir du lait absolument pur, 
n'employez que l'une des deux marques suivantes: 
"La Laitière" ou "Nestlé", lait concentré en 
boites de fer blanc hermétiquement closes, fabri-
qué par les Usines Nestlé, de Vevey (Suisse). 

En vente chez : Pharmaciens, Epiciers, Herbo-
ristes. — Vente en gros : Maison Henri Nestlé, 
16, Rue du Parc-Royal, à Paris. 1 

« ffistpeit» aux Variétés-Casino 
Là-bas, dans les tranchées, Je connais des petits 

poilus fatigués, fiévreux, qui, la nuit, entre eux, 
le prononcent souvent ce nom de Mistinguett. 

Je connais des baïonnettes qui s'appellent Mistin-
guett ! Je connais des canons qui portent gravé : 
« Mistinguett ». J'ai connu aussi, hélas I avant 
la guerre, à l'Hippodrome de Saint-Ouen, un certain 
Mistinguett qui arriva premier, un jour que je 
n'étais pas là, et qui rapporta 142 fr. 

Car Mistinguett, sous toutes ses présentations, 
nous apparaît encore aux heures les plus noires 
comme une bourrasque de gaieté, qui vient rafraî-
chir notre cœur. 

Mistinguett est le cœur, la bonté, la gaieté, la 
santé de Paris. Le concert, le théâtre, le cinéma, 
l'imposent comme la première artiste comique du 
moment. Or, cette renommée mondiale est d'autant 
plus curieuse que Mistinguett n'avait jamais quitté 
Paris. Maintenant, après une tournée triomphale 
en Italie, elle va promener son rire célèbre à tra-
vers toute la France. 

Tout le monde voudra l'applaudir les 37, Î8, 59 et 
30 août, aux Variétés-Casino, dans une Ttevue 
parisienne, où elle joue, chante, danse, amuse, fait 
pleurer, so transforme et reste toujours « Mistin-
guett ». 

' ! 

si incendie a sain 
Vers 9 heures 30, l'autre soir, un incendie, 

qui prit en quelques instants une rapide ex-
tension, se déclarait à la fabrique des Pro-
duits Cotelle, chemin de la Calade, à Saint-
Louis. 

Cette usine se compose de plusieurs bâti-
ments, la plupart élevés d'un étage, compre-
nant trois entrepôts et hangars. Le feu avait 
pris dans la machinerie, à la suite, croit-on 
d'un échauffement. Il atteignit presque aussi-
tôt un bâtiment où l'on fabriquait l'eau de 
Javel, des savons spéciaux et accessoires de 
blanchisserie, puis un autre entrepôt où se 
trouvaient de nombreuses marchandises. En-
tre ces deux bâtiments se trouvaient les ap-
partements du directeur, M. Thé, et du con-
tremaître. Ces habitations purent être pré-
servées. 

Mais les deux entrepôts et la machinerie 
furent détruites, malgré toute l'activité des 
pompiers de la Caserne et de la Bigue, ac-
couraient sous les ordres du capitaine Du-
fleux et de l'adjudant Moulis, !e concours dé-
voué de l'armée anglaise et hindoue, et du 
poste de territoriaux qui se prodiguèrent, 
tant pour seconder les efforts des pompiers 
que pour assurer le service d'ordre. 

Vrs 1 heure du matin, le sinistre était maî-
trisé. Il n'y avait pas eu d'accident de per-
sonne. 

Les dégâts "sont importants. De l'avis du 
propriétaire de l'usine, M. de Gosses, il ne se-
raient pas inférieurs à 100.000 francs. Ils sont, 
d'ailleurs, couverts par plusieurs assuran-
ces. — E. L. 

sas 
Paris, 19 Août. 

La médaille d'honneur des épidémies pour 
services rendus dans les hôpitaux de la Ma-
rine à Toulon est accordée, savoir : 

Médaille d'argent à Mme Lerange et a 
Mlles de Marottes et Dieu. 

Médaille de Bronze : Mm es Demay, Le-
tord, Sauvaire, Jourdan ; Mlles Peter de 
Martinena et nesrumeaux. 

. COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 19 Août. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Lutte d'artillerie toujours intense sur la majeure partie du front, 
notamment sur les deux rives de l'Oise, dans les régions de Plessis, 
de Roye et de Vingre où notre feu a atteint un train et des convois 
ennemis, en Champagne et dans la Vœvre méridionale. 

En Argonne, les Allemands ont fait exploser une mine aux abords 
de la cote 285 sans causer de dégâts à nos travaux. 

Dans les Vosges, l'ennemi n'a plus réagi que par une violente 
canonnade contre nos positions du Linge et du Schratzmaennele. 

Au cours de l'action qui nous a permis de réaliser hier en Artois 
un gain de terrain appréciable nous avons fait des prisonniers et pris 
cinq mitrailleuses. 

Paris, 20 Août. 
Le Journal Officiel publiera demain matin 

la loi étendant aux militaires et marins pri-
sonniers de guerre les dispositions de la loi 
du 4 avril 1915 sur le mariage par procura-
tion des militaires et marins présents sous 
les drapeaux. Il publiera également un 
décret portant réduction, pendant la durée 
des hostilités, des taxes applicables aux té-
légrammes échangés, avec les militaires et 
marins faisant partie des corps expédition-
naires et les militaires des troupes coloniales 
ou recrutés dans une colonie opérant en 
France. 

pas d'Or dans les Colis 
tisonniers 

Paris, 19 Août. 
Le ministre de la Guerre nous communi-

que la note suivante : 
Il a été signalé de divers côtés au mi-

nistre de la Guerre que, malgré les avis 
publiés dans la presse, des parents ayant 
un des leurs prisonniers de guerre en 
Allemagne continuaient à envoyer des 
pièces d'or dissimulées dans les objets 
contenus dans les colis postaux. 

Comme ces envois sont formellement 
interdits et rendent les expéditeurs pas-
sibles de poursuites, des ordres ont été 
donnés aux services compétents pour 
qu'ils fassent procéder à l'ouverture des 
colis adressés à des prisonniers de guer-
re, afin de s'assurer qu'ils ne contiennent 
pas d'or. 

de succès dans la vallée de l'Euphrate et aux 
environs de Van, se termine dans la pleine 
déroute qui laisse entre les mains des Rus-
ses le vilayet de Van, une partie de ceux de-
(3itlis et d'Erzeroum. 

Dans la direction d'Olty et du littoral, une 
accalmie se produit. Los Turcs ayant tourné 
tous leurs efforts contre l'aile gauche des 
Russes marchant sur Bitlis et Mousch. Cette 
marche, un moment interrompue, reprend 
dons de meilleures conditions et l'effet s'en 
fait sentir en s'élargissant dans la direction 
d'Erzeroum, par la prise d'Alkhess. 

LES INTERPELLATIONS 
Paris, 19 Août. 

On sait que la Chambre doit reprendre 
demain la discussion interrompue vendredi 
dernier des crédits destinés aux sous-secré-
tariats d'Etat de l'intendance et du service 
de santé. 

De nombreux orateurs sont inscrits pour 
prendre part au débat. C'est M. Navarre qui 
interviendra le premier pour achever le dis-
cours qu'il n'a pu terminer la semaine der-
nière. Après lui, viendront MM. Merlin, Bous-
senot, Charles Bernard, Flandin. Dumont 
(Indre), Raifin-Dugens, Alexandre Varenne, 
Jean Hennessy, Poirier de Narçay, etc. 

On ignore encore a quel moment le mi-
nistre de la Guerre montera à la tribune, 
mais il est à prévoir qu'il n'attendra pas 
pour le faire que la liste des orateurs ins-
crits soit épuisée. Enfin, il est probable que 
le président du Conseil sera, amené à inter-
venir au moment où la discussion générale 
étant close, la Chambre sera appeilée à sta-
tuer sur la demande de crédits dont elle 
est saisie. 

AU GROUPE SOCIALISTE 
Paris, 19 Août. 

Le groupe socialiste de la Chambre, après 
un long échange de vues a décidé d'envoyer 
demain une délégation auprès du président 
du Conseil. Il tiendra une nouvelle réunion 
à l'issue de cette entrevue. 

Les Perles allemaafles m Mm 
100.000 hommes est le bilan 

des trois dernières semaines 
Genève, 19 Août. 

De la Tribune de Genève. : 
Pendant ces trois dernières semaines, les 

Allemands ont perdu trente mille hommes 
sur la Doubissa et soixante-dix mille sur le 
Niémen. Le maréchal von Hindenbourg, au 
lieu de remplacer par des réserves les hom-
mes mis hors de combat, a fait venir les trou, 
pes du prince de Bavière. 

Le 17 août, vers 4 heures du soir, après un 
dernier bombardement de Kovno, dépassant 
tous les autres en violence et qui a détruit 
de fond en comble les trois quarts de la forte-
tesse, les Allemands sont partis à l'assaut, 
forts de treize divisions, assaut à la suite du-
quel ils sont restés maîtres de la forteresse. 

La plus grande partie des Russes s'est frayé 
un passage à travers les rangs ennemis et est 
parvenu à rejoindre le gros de l'armée. 

Le Coton GoBtroaaode k Guerre 
Les Gouvernements alliés 

sont d'accord 
Washington, 19 Août. 

L'ambassade britannique autorise la Presse 
à, annoncer que les gouvernements alliés 
sont d'acord en princiipe pour déclarer le 
coton contrebande de guerre. 

La date exacte de l'entrée en vigueur de 
cette mesure n'est pas encore fixée. 

La victorieuse avance russe 
en Turquie 

Paris, 19 Août. 
La prise d'Alkhess, après celle de Van, an-

noncée hier, accentue la marche en avant 
de l'armée russe dans l'Arménie turque. Cette 
ville est située sur un petit affluent de l'Eu-
phrate, branche dite de Mauradsou ; cet af-
fluent descend des montagnes de Merghe-
myr. La position est, importante parce qu elle 
commande la rive droite de l'Euphrate où les 
Turcs s'étaient maintenus juiSqu'à ce jour. 
Les Russes pourront ainsi avancer ■ sans 
crainte de 'se voir inquiétés sur leur flanc. 

Les Turcs font des efforts désespérés pour 
reprendre les avantages qu'ils avaient ac-
quis et avancer sur la grande route de Bag-
dad à Taschludja. Leur tentative de s'empa-
rer de la passe de Karaderbet a également 
échoué. L'offensive, un moment couronnée 

QofiÉpÉ officiel italien 
Rome, 19 Août. 

Le commandant suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Dans la zone du Tonale, notre artille-
rie a endommagé sérieusement un fort 
ennemi nommé Pozzi-Alti. Les défen-
seurs ont été obligés d'évacuer cet ou-
vrage et ont été poursuivis par notre 
feu. 

Sur le haut Cordevole, les batteries 
ennemies .après avoir en vain essayé de 
rejeter nos troupes de leurs positions, 
ont dirigé leur feu contre la bourgade et 
l'église de Pieve-de-Livinnallongo y 
causant un incendie. 

Dans le Haut Rienz, nous avons réa-
lisé des progrès sensibles. Nous nous 
sommes emparés d'une redoute sur le 
Monte-Paterno et nous avons conquis 
une ligné "de" tranchées' près de Drei-
Zinnen-Huette y faisant également 24 
prisonniers. 

Dans le secteur de Tolminc, de vio-
lentes contre-attaques prononcées par 
l'ennemi dans la nuit du 18 août contre 
les positaions gagnées par nos troupes 
ont été complètement repoussées. 

Sur le Carso également, nos lignes ont 
légèrement progressé. Nous avons fait 
53 prisonniers et pris une mitrailleuse. 

L'ennemi montre une activité tou-
jours plus grande dans l'emploi des aé-
roplanes, s'en servant pour les recon-
naissances et l'offensive. Nos aviateurs 
qui ,par leurs exploits continuels et leur 
audace, ont tant contribué à la bonne 
marche des opérations, constituent, eux 
aussi, avec l'artillerie antiaérienne, un 
moyen de défense efficace contre ces 
tentatives de l'ennemi. 

Signé : CADORNA. 

DANS L'ADRIATIQUE 

eor « fiisson » 
11-5» 

Commit le CoDlre-Tor 
coula le Sous-Marin siiincHien 

Toulon, 1 Août. 
Les détails suivants sur la façon dont le 

contre-torpilleur Bisson a coulé le sous-ma-
rin autrichien V.-3 sont parvenus ici. 

Jeudi dernier, à midi, le Bisson fut avisé 
qu'un sous-marin ennemi avait tenté de 
couler un bâtiment italien dans l'Adriatique 
intérieure, le Bisson appareilla alors de 
Brindisi avec deux bateaux italiens. Leurs re-
cherches furent vaines pendant plus de 
seize heures. 

Vendredi matin, à 4 heures 45, le Bisson 
aperçut un sous-marin au loin. Chacun, à 
bord, se plaça aussitôt à son poste de combat. 
On était à environ trois mille mètres de l'ob-
jectif. L'officier canonnier, le lieutenant de 
vaisseau P... donna ses instructions aux hom-
mes chargés de la manœuvre du canon d'a-
vant, tandis que le commandant de S... fai-
sait gouverner à toute vitesse droit vers le 
sous-marin . 

Aussitôt que le Bisson fut arrivé à portée 
de tir, un premier coup de canon ajusté 
avec précision atteignit VV-.3 qui eut une 
voie d'eau. l*'U.-3 essaya de plonger, mais il 
n'y réussit pas. Une deuxième bordée fut 
un peu courte, mais un troisième coup de 
canon acheva le désastre du sous-marin qui 
disparut par cinq cents mètres de fond. 

L'aofîoii anglaisa dans 
la péninsule da Gailipoli 

Londres, 19 Août. 
Rapport du général Ian Hamilton sur les 

dernières opérations dans la péninsule de 
Gailipoli : 

Les dernières opérations ont consisté en at-
taques contre les positions ennemies le long 
des lignes méridionales et de l'emplacement 
des troupes néo-zélandaises et australiennes. 
Elles ont également compris un nouveau dé-
Darquement en grandes forces dans la baie 
de Suvla. 

Les déclarations de prisonniers témoignent 
que les Turcs avaient été renforcés considé-
rablement dans le but de se livrer à de fortes 
attaques contre nous et que nos attaques ont 
devancé celles de l'ennemi d'environ 24 heu-
res, le combat, par suite, a été très sérieux 
et des deux côtés les pertes ont été très 
grandes. 

Le débarquement dans la. baie de Suvla a 
été bien combiné et exécuté par la flotte, 
bien que les Turcs y eussent développé leurs 
plus grandes forces. 

Dans la région occupée par les troupes 
néo-zélandaises et australiennes, nos troupes 
de Suvla n'ont pu faire de progrès très satis-
faisants tant que l'ennemi put réussir â l'aire 
avancer des forces importantes de ses ré-
serves. 

Dans la dernière semaine, les positions 

conquises ont été consolidées sur tous les 
points. 

L'esprit des troupes est excellent. 

Le Paquebot « Arabie B 

El y aurait de nombreuses victimes 
Londres, 19 Août. 

Le paquebot « Arabie », de la Compa* 
gnie Wite Star, jaugeant dix mille ton-
nes et allant en Amérique, a été torpillé; 

Les voyageurs et les marins ont étà 
sauvés. 

Londres, 19 Août. 
Le vapeur Arabie a été coulé près da 

Fastnet, sur le littoral au sud de l'Irlande, 
Il n'a continué à flotter que 11 minutes. 

Onze chaloupes ont pu s'éloigner. 
On craint qu'un grand nombre de vaya> 

geurs ne soient perclus. 
Londres, 19 Août.. 

Le vapeur Arabie était parti hier après* 
midi de Liverpool pour New-York. Il a été 
coulé aujourd'hui à 9 heures 30 sans aver-
tissement. On assure qu'il ne transportait! 
aucun passager de première classe et qu'il 
avait à son bord engron 250 hommes d'équi-
page et 170 passagers de seconde et troi-
sième classe, dont un certain nombre 
d'Américains. 

Le sloop qui a recueilli les passagers et 
les marins des onze chaloupes s'est dirige 
vers Queenstown. 

La fiéponse le Serbie 

Elle accepterait l'occupation da 
la Macédoine et le partage 

de l'Âitaie avec ia Grèce. 
Berne, 19 Août. 

On télégraphie de Nich au journal la 
Dnewnik, de Sofia, que la Skouptchina 
a tenu sa séance secrète le 16 août. 

D'après de? renseignements que noua 
publions sous toutes réserves, le princai 
Alexandre Représentant le roi ; le ..pré-
sident du Conseil, M. Pachitch, le chefl 
d'état-major, général Putnik, et trois géw 
néraux étaient présents. 

La discussion a porté sur la note dej 
puissances de l'Entente. Suivant des cer< 
clés bien informés, M. Pachitch et l'étaU 
major agiront d'après le vote de iaj 
Skouptchina, qui a réservé sa décision* 

D'autre part, suivant une source offi-
cieuse serbe à Berne, la Serbie aurait 
accepté les conditions des alliés et elle 
consentirait à l'occupation de la Macé-
doine par les puissances ,en échange) 
d'un secteur sur la côte daimàte, des îles" 
situées en face, et au partage de l'Albanie 
avec la Grèce exclusivement, à l'excep< 
tion de Valona qui resterait italienne. 

Il ne manquerait que la sanction dg 
l'Italie. 

Disgrâoe do Chance 
po-lllwfij 

• Rome, 19 Août. 
On parle d'un prochain retour au pou'* 

voir du prince de Bûlow comme chaiw 
celier, en remplacement de M. de Beth-
mann-Hollweg. 

La raison de cette nomination seraifi. 
que le kaiser comprend parfaitement 
que jamais les puissances ennemies de; 
l'Allemagne ne consentiront à- négocie^ 
avec un homme qui a défini les traités' 
des chiffons de papier. La disgrâce de' 
M. de Bethmann-Hollweg serait donoi 
une nouvelle preuve que,malgré touslea 
démentis, Guillaume songe à la paix. 

33ia.lleti.ix JE^ïnEutxoiex» 
Paris, 19 Août. — Les conversations ont roulé ds» 

nouveau aujourd'hui sur la liquidation de iiaii 
juillet 1914, qui apparaît de plus en plus comme na 
pouvant pas avoir Hou avant le S0 septembre, e» 
ces conversations ont fait que l'on a plus ou moina: 
négligé le marché, qui clôtura plutôt hésitant. Nos1 

rentes françaises so retrouvent à leurs cours précé-
dents ou aux environs. Dans le groupe des Sociétés 
die crédit, la Banque de France est moins bienj 
mais la Banque do Paris et le Crédit Lyonnais sont 
en petite plus-value. Chemins français un peuf 
Irréguliers ; fonds russes peu mouvementés, mais 
rente ottomane offerte. Suez mou, par contre. Métro-
politain demandé. Extérieure espagnole calme; Rio» 
Tinto sans changement notable. Sur le marché ea;' 
banque, les valeurs industrielles russes n'ont perdis, 
qu'une petite fraction; Mines d'or sud-africaine3: 

soutenues dans leur ensemble. Valeurs cuprifères' 
un peu hésitantes; Debeers sans variation appré> 
ciable. 

r. République 
13-2 S 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M~ Gabriel Schirrer et leurs fils re< 
mercient leurs amis et connaissances des 
marques de sympathie qu'ils ont reçues si 
l'occasion du décès de leur fils et frère Henri 
Scliirrar. La messe de sortie de deuil sera dite 
samedi, 21 du courant, à 11 heures, en l'église 
Saint-Charles, rue Grignan. On ne reçoit pas 
de condoléances. 

AVIS DE DECES (La Ciotat) 

M. Cazal, instituteur à La Ciotat, a la dou-
leur de faire part à ses amis de la mort d9 
son père, décédé à Marseille. 

AVIS DE DECES (Marseille-Seyne-les-Agpes) 

M" veuve Charles Prunier ; M" veuve Paull 
Jugy ; MT veuve B. Juramy ; M- veuve F Ju< 
ramy ; M. et M" Pierre Barthélémy, née Pru« 
nier, et leur fils ; M™ veuve J. Hocquard j 
M. et Ht" Coste. née Prunier, et leurs entants j 
M. et M" Lèbre, née Prunier, et leurs enfants s 
M. et M™ Ducom, née Prunier ; M. et M™* 
Ernest Bonifay et leur fille ; M. Joseph Jugy„ 
député des Basses-Alpes ; M. Charles Jugy' 5 
M. et M™ Paul Hermite, née Jugy, et leur fils 3 
M. et M" Bernard, née Juramy et leur fille j 
M. et M™ Amédée Juramy et leurs enfants j 
M. Joseph Juramy ; M"" Madeleine Juramy ; 
M. et M" Robert Mercier, née Juramy, et lèufl 
fille ; M" Michel ; M. Isidore Michel et se3 
fils ; M" Aymé et sa famille ; les familles, 
Silve, Bonnafoux, Margaillan Reynaud, 
Doux. Alibert ; M. le docteur Allemand et M-j 
M. Paul Savornin ; M. Frédéric Jaubert j 
M. Auguste Macaire, ont la douleur de fairai 
part à leurs amis et connaissances de 1^ 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M. Joseph PRUNÊER, conseille^ 
général, chevalier de la Légion d'honneur, 
leur fils, neveu, cousin, allié et ami, décédé! 
au Mont-Dore le 11 août 1915, à l'âge da 
44 ans. muni des Sacrements de l'Eglise. Les 
obsèques ont eu lieu le 18 août, à Seyne-lea* 
Alpes. Il n'y a pas de lettres de faire'part. 

S3I 
AVIS DE DECES 

La famille Cazal prévient ses amis et con-
naissances que les obsèques de M. Alfred 
CAZAL auront lieu aujourd'hui vendredi ai 
10 heures du matin, place Saint-Michel, 2£ 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur de faire 
part à MM. les sociétaires du décès de M. An.: 

tonin DECUGIS. membre actif, mort pour lai 

> 



Pour BIPS Priseimiers 
M sujet des expéditions de pain qui se 

font par Berne, le Comité du « Linge du Pri-
sonnier » a reçu de M. Léon Potasard, con-
seiller du oominerce extérieur de la France, 
la lettre ci-dessouis : 

Madame, 
Je vous al télégraphie hier et ce matin pour vous 

permettre d© répondre aux gens ijul se plaignent. 
Ï8 voudrais bien les voir à notre place. Je com-
prends leur désir de savoir les prisonnlers recevoir 
une excellent pain à Jour fixe. Mais qui donc est 
maître dias circonstances en ce moment j Je tra-
vaille douas heures par Jour, par pure pMlantnrc-
ple pour arriver à un résultat, mais quand les 
chemins de 1er allemands mettent- vingt Jours pour 
porter une caisse a MO Kilomètres, que puls-Je 
a$our obvier à cette difficulté, nous avons pris le 

paru de tout expédier en paquets séparés reunis 
en vagons complets. C'est un travail colossal, qui 
va nous mettre en perte, mais nous ferlons vin 
sacrifice personnel pour arriver à un bon résultat 
■1 possible, plutôt que d'arrêter nne chose si utile, 
maïs si difficile à faire aboutir. 

Les gens doivent se rendre compte que, en deux 
mois, nous avons reçu plus de 20.000 lettres, et 
expédié plus de 100.000 kilos de pain. SI quelques 
retards ou erreurs so sont produits, comment s'en 
étonner ? Nous les regrettons Infiniment, mais cela 
était inévitable dans une improvisation de ce genre. 
Quant aux pertes en route par l'effet de la lon-
gueur du trajet, nous les regrettons encore plus, 
mais nous n'avons pu mieux faire. Le pain a été 
cuit trfjs fortement, les échantillons conservés dans 
un lieu sec se sont maintenus parfaitement man-
geables pendant trois semaines. Mais quand nos 
caisses restaient dans les gares exposées à un air 
humide, car il a plu très souvent dans ces deux 
mois, la moisissure s'y mettait. Tout ce qui est 
arrivé en un temps raisonnable a été trouvé par-
lait par les prisonniers! 

Je le répète, maintenant nous envoyons par colis 
postaux, et nous formons ici un vagon complet qui 
va directement a Francfort, où les paquets sont 
répartis dans les diverses directions. Si cette com-
tolnatson no réussit pas, nous renoncerons à ce ser-
vice qui nous donne un mal Inouï, nous causo des 
pertes, et nous attire des reproches et des InJuTes. 
Kncore une fols, Je voudrais que ceux qui crient et 
suspectent notre dévouement et le votre, puissent 
se mettre à notre place pour quelques jours seule-
ment. Ils ne tarderaient pas à quitter la partie. 

Puisque vos compatriotes sont si méfiants, pour-
quoi n'enverraient-ils pas a Berne un ou deux délé-
gués qui nous verront à l'œuvre et se rendront 
compte de nos difficultés. Ils pourront aller dire en 
connaissance de cause que, en un pareil moment, 
on ne fait pas comme on veut. 

Agréez, je vous prie, Madame, etc... 
LÉON. POINSARD, 

Conseiller du Commerce Extérieur de la France. 

seigne Fay ; une mission d'officiers serbes, 
et de nombreuses femmes d'officiers anglais 
et français venant de Malte. Signalons égale-
ment quelques jeunes Grecs qui viennent 
coptracter un engagement dans l'armée fran-
çaise. 

La traversée du Yarra a été exempte d'inci-
dents et la cargaison comprenait 114 tonnes 
de marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 29 na-
vires dont 27 vapeurs et 2 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : le Tapeur espagnol Andalucta, ve-
nant de Sévllle, avec 1 passager et 737 tonnes vin, 
liège, plomb ; le vapeur Italien Sibilla, de Savone, 
avec 724 tonnes acier; la Ville-de-Tunis, Compagnie 
Transatlantique, de Ptolllppevllle et BOne, avec 
198 pasagers et 376 tonnes vin, céréales, tabac ; le 
vapeur Italien Vslica, de Gênes, avec 1 passager et 
196 tonnes sucre, «umac, fruits secs, divers; le 
Maréchal-Buaeaud, Compagnie Transatlantique, 
d'Alger, avec 200 passagers et 293 tonnes vin, céréa-
les, pTlmeurs, divers; la Yille-de-Sône, Compagnie 
Transatlantique, d'Alger, avec 11 passagers, 2.567 

moutons, 301 bœufs, 17 chevaux et mulets; VAr-
mdnd-Bèhlc, Compagnie des Messageries Maritimes, 
de Toulon, sur lest; le yarra. Compagnie des Mes-
sageries Maritimes, de Dédéagatch, avec 101 passa-
gers et 140 tonnes divers; la Flandre, Compagnie 
des Transports Maritimes, d'Oran, avec 33 passagers 
et 7.389 moutons, 20 chevaux, SOS porcs; la Meur-
the. Compagnie Paquet, de Tanger, avec 14 passa-
gers et 230 tonnes vin, peaux, céréales, divers; le 
vapeur anglais Clan-Shaw, de Samarang, avec 5.550 
tonnes sucre. 

Au départ : le vapeur anglais Duffleld, parU pour 
Alger; le vapeur italien Domenlco-Barone, pour 
BOne; le vapeur espagnol Jallva, pour Saint-Louls-
du-EhOne; le Féllx-Touache, Compagnie Mixte, pour 
BOne. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

LA PHOCEENNE 
23 et 25. rue de (a Palud. 23 et 28 

Goursa rie Paris da 19 Août 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le Yarra, des Messageries Maritimes, cour-
Tier du Levant et de Grèce, est arrivé, hier 
avec 116 passagers, parmi lesquels nous si-
gnalerons M. Deville, ministre de France en 
Grèce ; M. et Mme Lannes, trésorier général ; 
les capitaines de frégate Yvon et Herr ; l'en-

8 % Français, 68 50. — 3 % Amortissable, . 75 05. 
— 3 1/2 % Amortissable, libéré, 90 95. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 408. — Dette Egyptienne Unifiée 
4 "/„. 88 75. — Dette Ottomane Unifiée 4 %, 57. — 
Extérieur Espagnol 4 %, 87 40. — Portugais 3 % 
nouveau, 57. — Russe 3 % 1891, 61 ; 4 % Consolidés 
(ire et 2e séries), 73 25; 5 % 1906, 88 40 ; 4 1/2 % 
1909, 78; 4 1/2 % 1914, libéré, 85 35. — Serbe 4 % 
Amortissable 1895 , 61 80. — Banque de France, 4.450. 
— Banque do l'Algérie, 2.540. — Banque de Paris 
et des Pays-Bas, 845. — Compagnie Algérienne, 950. 
— Comptoir National d'Escompte de Paris, 675. — 
Crédit Lyonnais, 4.010. — Banque de l'Union Pari-
sienne, 535. — Banque Ottomane, 440. — Parls-Lyon-
Médlterranée, 1.040. — Nord, 1.215. — Action Anda-
lous, 247. — Action Nord d'Espagne, 367. — Docks et 
Entrepôts de Marseille, 395. — Messageries Mariti-
mes, 71. — Métropolitain de Paris, 407. — Nord-
Sud, 100 75. — Canal Maritime de Suez, 3.920. — 
Thomson-Houston, 535. — Brlansk, 300. — Elo-
Tlnto, 1.505. — Ville de Marseille 1877, 435. — 
Ville de Paris 1865, 529; 1871, 372; 1875, 482; 1876, 488 i 

1892, 283 50; 1894-96, 284; 1898 , 329; 1899 , 306 25; 
1904, 321; 1905 , 319/i 1910 3 %, 306 75; 1912, 219 — 
Méditerranée 3 %, 385; fus. anc, 355 50; fus nouv 
358. — Midi, 370. — Sud de la France, 303 — 
Lombardes anciennes, 200. — Nord d'Espagne ire 
série, 362. — Saragosse, lro série, 341. — Salonique-
Constantinople, 220. — Communales 1879, 43S; 1880 
472; 1891, 319; 1892. 358; 1S99, 348; 1906, 408- 1912' 
202 50. — Foncières 1879, 474; 1883, 339 ; 1885 3'i8; 
1895, 367; 1903, 390; 1909, 212 ; 3 1/2 % 1913, libéré 
414; 4 % 1913, 421. — Messageries 5 %, 365 — Pa-
nama à lots, 102. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 91 on. — 
Bakou, 1.216.— Balla, 310.— Caoutchouc, 68 50 — 
Chino, 266 50.— Crown, 109.— Debeers ord., 278 — 
East Rand, 36. — Hartmann, 363. — Lena, 39 '_ 
Malacca, lit— Maltzoff, 449.— Modderfonteln, '142 
— Platine, 445. — Rand Mines, 120. — Robinson 
Gold, 48. — Spassky, 56 50. — Spies, 20 75 _ 
Tharsis, 149.— Toula, 1.027.— Tubes Sosnowlce, 365 
— Utah, 391 50. — Dnleprovienne, 2.090. — Colom-
bia, 1.050. — Monaco, 2.299; cinquièm6,J54G4; obli-
gation, 245. — Chèque sur Londres (cours extrêmes) 
27 65 et 27 80. — Recette du Cariai de Suez, du 
18 août, 400.000. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées pur les familles 
wv Plerrugues Maxlmln, du 23' chasseurs alpins, 

4" compagnie, matricule 231, disparu à Gellucourt, 
près de Dleuze, le 20 août 1914, et présumé blessé, 
est recherché par sa mère, Mme Plerrugues Paulin, 
demeurant au Muy (Var). 
, wv Serme Jean, soldat au 8' colonial, 2' compa-
gnie, matricule 11.754, disparu à Massiges, est re-
cherché par Mme Marie Serme, quartier Coste-
basse, à Arles. 

Tous no3 CQRÏPI.ETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

E 
A l'taï Tailiaor j ft: î$iïû%o. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE! 

Bourse de Marseille du 19 Août 
3 % au Porteur, petites coupures (4-6-20), 68 50; 

(9-10-50), 68 40; C. 100, 68 25 ; C. 200, 68 40. — 3 1/2 % 
Amortissable, 90 70. — Obligations Tunisiennes 
3 % 1892, 349. — Japon 4 % 1910, 75. — Russie 5 % 
1906, 88 40. — Turquie (Dette convertie) 4 %, 58. — 
Crédit Lyonnais, 1.005. — Panama, obligations et 
bons a lots, 99.— Docks et Entrep. de Marseille, 404. 
— Ville de Marseille 1877 3 %, 442. — Fraisslnet 
et Cle, 390. — Charbonnages des B.-du-Rh., 301. — 
Grand'Combe, 2.101. — Gaz et Electricité die Mar-
seille, 495. — Verminck C.-A. et Cie, 90. — Compa-
gnie Française de l'Afrique Occidentale, 1.096. — 
Fournier L.-Féltx et Cie, 134 50. — Ville de Paris 
1805 4 %, 528; 1892 2 1/2 %, 282; 1894-1S90 2 1/2 %, 
quarts, 76 75; 1898 2 %, 325; 1899 2 %, 308 50; 
1904 2 1/2 %, 321; 1910 3 %, 304 50; 1912 3 %, non 
libéré, 219. — Communales 1S79 2.60 % 442; 1891 3 %, 
321; 1899 2.60 %, 350; 1906 3 %, 406 ; 1912 3 %, libéré, 
204. —Foncières 1879 3 %, 473 50; 1885 2.60 %, 349; 
1903 3 %, 302; 1909 3 %, 213; 1913 3 1/2 %, libéré, 
413 50. — Nord 5 %, 457 50. — Paris-Lyon-Méditer-
ranée 3 %, 1S52-1S55, 365; fus. anc, 356 50; fus. 

nouv., 359 50. — Energie Electrique du Littoral 
Méditerranéen 4 %, 391. — Electricité de Marseille 
4 1/2 %, 438. — Azoto 5 %, 415. 

ETAT- CIVIL, 
NAISSANCES du 19 aoilt. — Slmonettl Alexandre, 

route d'Aix, 92. — Diri Elisa, impasse Ruffi, 64. — 
Moudron André, rue Bergère, 138. — Schettaro 
Concepcion, rue du Refuge, 15. — Novarro Bienve-
nue, Estaque-Gare. — Mari Marinette, rue Belle-
vue, 12. — Borras Mathieu, rue de la Dorade, 1. — 
Slméon Maurice, rue du Pont, 5. — Batistoni Made-
leine, traverse de la Villette — Lode Joseph, ave-
nue de la Capelette, 25. — Blanc Paul, Les Ayga-
lades. — Calllol Simonne, boulevard Tresscmanes, 9. 
— Pellegrino Vincent, rue de l'Olivier, 128. 

Total : 17 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du 19 août. — Prévôt Marie, 55 ans, bou-
levard de l'Eglise, 7. — Morucci Louis, 10 mois, 
chemin du Rouet, 179. — Roubidan Mathilde, 28 ans. 
rue de Pologne 1. — Cayol Marie, 5 mois, Saint-
Louis. — Patuol Hyacinthe, 68 ans, rue Clary, 24. 
— Olive Lad.lsl.as, 82 ans, La Valentine. — Chaix 
Margarita, 37 ans, avenue Saint-Gabriel 10. — 
Pellegrino Maria, 18 ans, boulevard Mirallçs, 31. — 
Donikian Marcelle, 8 mois, Montolivet. — Léothaud 
Jeanne, 23 ans, rue Thomas, 41. — Serpentarla Noël, 
15 jours, rue de Turenne, 1. — Penazzo Cfharles, 
1 an, Grand-Salon-de-la-Villette, 6. — Manago Thé-
rèse, 73 ans, rue Thomas. — Gervasl Antonin, 7 ans, 
rue Château-Joly, 12. — Franzini Marins, 15 jours, 
rue Perdigone, l. — BouIJe Léon, 50 ans, quai du 
Lazaret, 18. — Gigante Armand, 15 mois, rue Al-
toand, 46. — Grégoire Henri, 3 mois 1/2, boulevard 
Bravet, 13. — Cazal Alfred., 56 ans, place Saint-
Michel, 21. — Guion Jeanne, 25 ans, 55 a, rue 
Curlol.— Bertoneri Marie, 18 jours, rue Nègre, 13. 
— Rostngno Marie, 12 ans, rue d'Espagne, 21. — 
Caille François, 20 ans, rue Saint-Thomé, 1. — 

VERITABLE 

TISANE 
DES TREIZE PAQUETS 

du PÈRE Biaise 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IREITATION 

Prix 0.60 le paquet; par posta 0.90 

MaisonB LAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Fessla Catherine, 35 ans, 139, boulevard Jeanne-
d'Arc. — Manesciil Hector, 39 ans, traverse Moulin-
de-la-VHlette, 15. — Marbec Marius, 69 ans, rua 
d'Endoume, 157. — Cartier Thérèse, 65 ans, rue des 
Petites-Mariés, 22. — Giraud Prosper, 46 ans. rue 
du Berceau. — Bayle Joséphine, 19 mois, Le Merlan, 
— Eymar Joseph, 81 ans, chemin de Montolivet, 99, 
— Borreiro Rogloli, 3 ans, Impasse Jouven, 7. 

Total : 43 décès, dont 18 enfants, plus 3 mort-nés. 

a SECRETES ET DE LA PEAU.Guéfison la plus sûre et 
la i>lus rapide par la Méthode Cassius ,40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

■ Envoi de la .Méthode contre timbre-poste de 2ô centimes. 

SAGE-FEMME 
M- Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consuit t. 1. 1. 
Discrétion. 

■^vec ma-
chine de-

mandées, Equipement mili 
taire, 12, quai du Canal, 4° ét. 

NT YRAM donne bons cou-

t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas conlondre. rue 
d'Aubagne. 26. au 1". 

DA!ï!EVEyy£dSSeer 
malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., coure 
Lieutaud. 18 

Café Torréfié 
fi 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

calés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 4140) 

Expéditions par colis postaui t'rsoco 
Env.du prix-cour, sur demande 

dé-DEMOISELLE » „. 
ploi bureau, maison, hôtel ou 
leçons diverses. Ecr. X. Y. Z.. 
bur. du journaL 

La con-
sulter 

c'est réussir en tout, 12. rue 
Châteauredon. 1er étage. 

r fe ANDREA 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

<er flliaç M" veuve Gros a 
I AïS5 vendu son cabanon 
à Cavailion,quart, des Grands-
Jardins. Oppositions à. huit-ai-
ne à M. Aubert Désiré, à L'Is-
le-sur-Sorgue (Vauciuse). 

2e hlliÇ Le Grand-Bar Bar-
MVid baroux, place Notre-

Dame-du-Mont, 2, vend, à p. 
dés. d. l'act. Oppos. Ecrivain, 
place d'Aubagne. -

ON MANDE 
pour après 

la guerre,an-
cien commerçant désirant s'oc-
cuper huit ou dix iours par 
mois, comme correspondant 
d'une Compagnie d'assurances 
pratiquant des opérations spé-
ciales en dehors de celles des 
autres Compagnies et par con-
séquent sans concurrence. — 
Gains élevés pour toute per-
sonne ayant de l'initiative. 
Ecrire à M. Denis, 15. rue 
Jeanne-d'Arc, Bouen. 

Ventes ou Achats 
de Fonds de 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans ia tourna) 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8" au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
ta date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

ECOULEMENTS an?iens ou p^°en*s
 9 

CAPSULES P-MMRII 
ours, sans injection, par les 

PHARMACIE MEILHAN 
8, allées de ftfleilhan, Marseille. 

ASTHME la Poudre et les Ciga-
rettes de l'tubé LoroJ 
arrêtent Instantané, 
ment les plus violents 

accès d'Asthme, (jfDppressîon ou d'EtoufremeDt, TODX rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine. 1 fr. 64 
la boîte expédiée franco contre mandat adressé & f.astinel 
pharmacien. 94. Rue de la République. 94. à Uarsellle. 

M™ DELOR, DE PARIS 
prol. sciences divinatoires, dé-
lai 8 ]. p. réalité, consuit, 
réussit tout. 12, r. de la Palud 
au 2» étage, Marseille. 

Appartements HeabMs 
mmm & GUSSINES 

48, rue Fortia, 40 

CARTES POST. S11^' 
2 fr. le cent Echantil. 0.95. 
Bernter. 47. r Lancry. Paris. 

COUPEURS SxnaLfî=déd9è 
vêtements, Gagnlères et fils, à 
Avignon. 

RSXSinC ouvrier peintre en 
krUUlC bâtiments demande 

emploi. Ecrire HOtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

Entreprise de nettoyage 
LaPiiocéenae,r.(lB La Palud, 23-23 
Le Gérant : VICTOR HEYBIES 

Imp -Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 20 août 

— 55 — 

Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIE 

Prisonniers en Allemagne 

« Ainsi ceux-là ! Ennemi pour eux le quart 
d'heure d'avant, maintenant, il ne tiendrait 
qu'à moi de me croire de leur famille. » 

Il n'imaginait pas si bien dire... 
La fraulein avait dû être secouée d'impor-

tance, car, lorsqu'elle reparut, elle était 
plus plate qu'une punaise, et se montra dé-
sormais d'une servilité écœurante. 

Mais il ne fallait pas s'y fier... 
Elle avait le regard sournois de la hyène 

en cage, qui guette une distraction du 
dompteur pour le happer, par derrière... 

Quatre jours encore se passèrent sans 
amener la réalisation de l'espoir que la pro-
messe du papa Vacker avait fait concevoir 
à son protégé. 

Le sous-chef adjoint honoraire se serait-
il exagéré son pouvoir ? 

A moins que, plutôt, Il n'eût été obligé 
de recourir à l'influence mystérieuse de ce 
fils qui avait le bras si long 7 

L'affaire traitée par correspondance, la 
solution demandait un certain temps. 

Ce devait être cela, car, le cinquième jour, 
Germaine arriva, épanouie. 

A peine franchissait-elle le seuil, que Do-
rothée se levait comme projetée de sa chaise 
par un ressort à boudin, et s'éclipsait dis-
crètement, à l'anglaise... 

On voit qu'elle était faite à la commis-
sion.,. 

Germaine avait ses raisons d'être joyeuse. 
Elle apportait une grande nouvelle. 
Une demi-heure de liberté lui était ac-

cordée, chaque jour de la semaine, deux 
heures le dimanche, dont on lui laissait la 
faculté de disposer à sa fantaisie I Pensez 
l'aubaine ! 

Comme elle exprimait son étonnement 
d'une telle faveur, Jean lui dit : -

— Ne cherche pas.. 
Il lui conta son aventure dans le détail, 

puis, lui ayant tracé un portrait sympathi-
que du couple, en glissant sur ses ridicules, 
il conclut : 

« Il faut être juste, même avec les Bo-
ches. Mettons que ceux-là constituent une 
exception. Ce sont de vrais braves gens. 

« Au début, les ex-fonctions du vieux, et 
son physique plutôfingrat, m'influençaient 
fâcheusement. Mais, n'est-ce pas, on est 
comme on est, et il a pu gratter pendant 
cinquante ans du papier sur un rond de 
cuir, sans même soupçonner les saletés et 
les infamies qui se tripotaient autour de lui 
dans cet égout de la préfecture de police de 
Berlin. 

« Quant à la maman Vacker, c'est bon 
comme le bon pain, — meilleur que ses gâ-
teaux et sa cochonnaille aux confitures, — 
incapable d'une mauvaise pensée... 

— Un lys dans la vallée de la Sprée... -
— Oui, un vieux lys, flétri, mais qui a 

conservé de son parfum. 
Il ajouta, comme répondant à quelque 

secrète objection : 

u D'ailleurs, quel intérêt autre qu'une 
impulsion charitable dicterait à ces vieilles 
gens leur bienveillance à mon égard ? 

— C'est trop évident. 
— Puis, ennin, leur sincérité ne fait pas 

de doute. Ne me livrent-ils pas leur àme à 
nu dans ces réflexions à la cantonade, 
d'une naïveté si amusante, qu'ils ne se dou-
tent pas être comprises de leur auditeur ? 

« Même, tiens, Germaine, veux-tu que je 
te fasse un- aveu ? Eh ! bien, ils ont été si 
gentils pour moi, ils viennent de me rendre 
un si immense service en nous procurant 
les mo3rens de nous revoir, que j'ai des re-
mords de me moquer ainsi d'eux, de les 
tromper en feignant d'ignorer leur langue. 
Ça me fait l'effet d'une espèce d'abus de 
confiance, d'une autre, manière d'écouter 
aux portes, d'un procédé de boche, enfin, 
que ma'man n'approuverait pas. Et toi ? 
Sois franche ? 

— Non, puisque tu me demandes mon 
avis. Mais ne t'exagère pas tes torts. Lors-
que tu as imaginé cette gaminerie, — car 
ce n'est, de vrai, qu'une gaminerie, tu agis-
sais dans un but de prudence en somme 
légitime, ignorant, à ce moment, à qui tu 
avais affaire, et ayant des raisons de te 
défier. 

— Seulement voilà ! je suis trop avancé 
maintenant pour reculer... 

Germaine eut un malicieux aourire. 
<— A moins... 

•—■ A moins ?... 
— A moins que tu ne te mettes à... ap-

prendre l'allemand ?... 
— Oh ! cette idée !... Mon Dieu, que les 

femmes sont rusées ! Epatant I épatant I... 
A leur seconde visite, Jean s empressa 

de communiquer aux Vacker son dessein. 
— Habitué, leur dit-il, à une vie active, 

je m'ennuie ici à ne rien faire. Alors, j'ai 
songé à profiter de mon séjour forcé en Al-
lemagne pour en apprendre langue... 

On n'imagine pas le succès^ de cette ou-
verture ! Peu s'en fallut que, clans son en-
thousiasme, le bonhomme ne lui sautât au 
cou. 

C'était du délire ! 
— Il veut apprendre l'allemand ! s'em-

pjessa-t-il d'expliquer à sa bonne femme, 
qui s'était évertuée à entendre et à com-
prendre, sa main toujours arrondie en cor-
net, — il veut apprendre l'allemand !... 

Et elle, les larmes aux yeux, joignant les. 
mains de ravissement : 

— Grosser Golt .' (grand Dieul) le brave 
petit 1 le brave petit !..< 

Tandis que Jean, que la répétition de 
cette comédie finissait par gêner extrême-
ment, gouaillait à part soi : 

— Décidément, il faut que je me dépêche 
de faire des progrès !... 

— La ponne idée, continuait de s'excla-
mer papa Vacher, la ponne idée 1 

— Je pense que cela ira vite, car j'ai 
beaucoup de facilités pour les langues ! 
Ainsi, je parle déjà l'espagnol, l'italien, l'an-
glais... 

— Ach ! l'arrêta l'autre, avec la grimace 
d'un dîneur qui rencontre une chenille dans 
sa salade, pouach 1 les Anglais sont un peu-
ple traître, avec qui il ne faut point avoir 
de rapports. Puis, ils ne possèdent pas notre 
« Kultur ». Et enfin, quand nous aurons 
anéanti leur puissance, il n'y aura plus de 
commerce possible qu'avec no1; s. 

» Mais revenons à notre affaire. Je vous 
procurerai grammaire, dictionnaire tous les 
livres qu'il vous faudra, et, même, si vous 
ne craignez pas de vous confier à mes fai-

bles talents pédagogiques pour diriger vos 
premiers pas... 

— Je n'osais vous le demander. 
— Comment donc ! trop heureux, mon 

cher enfant, de vous être agréable. Tenez ! 
Voulez-vous que nous commencions tout de 
suite ? 

— Très volontiers... 
Oncques professeur n'eut affaire à un élève 

aussi extraordinaire I 
En cinq secs, l'alphabet était avalé ; — du 

premier coup, la prononciation attrapée, 
voire celle du fameux ch « chifflant » et 
« guttural ». 

A la fin de cette première leçon, Jean 
était en possession, outre des règles les plus 
immédiatement utiles de la syntaxe, d'un vo-
cabulaire déjà important, l'ensemble lui per-
mettant de bâtir de petites phrases de 
l'usage le plus essentiel. 

Il savait, par exemple saluer, s'informer 
des nouvelles de la santé de Monsieur, de 
Madame, de Mademoiselle, et de toute la 
famil!e< énoncer le jour de la semaine et le 
quantième du mois, commander, dans un 
café-restaurant, de la bière, du jambon fu-
mé et de la saucisse au foie, établir un 
compte en pfennigs, marks, thalers, etc.. 
payer et réclamer sa monnaie. Et quoi 
encore ? 

Il suffisait de lui énoncer la chose une 
fois, — crac I pesez, ficelez, enlevez 1 — ça 
y était, emmagasiné, enregistré, pour l'éter-
nité. , 

C'était positivement renversant, effarant. 
Et c'était bien aussi de l'effarement qu'é-

prouvait le professeur, dont le crâne en fu-
mait. 

Son élève lui faisait voir du chemin... 
Ah ! ne se lassait-il pas de manifester 

son émerveillement, vous pouvez vous van-

ter d'avoir des dispositions 1 De ce train, 
je ne vous donne pas une quinzaine pour en 
savoir aussi long que moi I 

Et sa bonne femme mise par lui au cou-
rant : 

— Grosser Golt ! est-il intelligent I est 
il intelligent l... Comme c'est dommage 1... 

— Oui, c'est dommage !... 
— Ah ! ça, se demandait Jean intrigué, 

qu'est-o» qu'ils ont donc à répéter ainsi, 
tout le temps, que « c'est dommage » ?... 

Le soir même, ils lui firent parvenir un 
paquet contenant un grammaire et un dic-
tionnaire. 

Et, quand le professeur revint, le surlen-
demain, escorté de sa fidèle compagne, ce 
fut pour constater des progrès si fantasti-
ques qu'il en resta comme deux ronds de 
flan. 

— Casse-cou ! représenta Germaine à no-
tre zouave, qui la tenait en riant au cou-
rant de l'aventure. Tu vas trop vite I Un 
peu plus de doigté, sinon tu risques d'éveil-
ler les soupçons de ces pauvres gens, et de 
les chagriner fort, s'ils s'imaginaient que tu 
as voulu te moquer d'eux. 

Aussi, la prochaine fois, comme il avait 
été décidé que, conformément aux nouvel-
les méthodes, l'on écarterait désormais 
complètement le français de la conversa-
tion, Jean s'ingénia-t-il à commettre, ex-
près, des bévues et des maladresses, fabri-
quant des tournures bizarres, dont la cocas-
serie faisait rire aux larmes les bons vieux, 
en même temps que ça permettait au prp-
fesseur de reprendre sa supériorité sur son 
élève. * 

Les Vacker étaient venus, ce jonr-là, à 
l'heure où ils savaient libre Germaine. 

(La suite à demain.) 
MAXIMK AUDOUIN. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

D A.ME, indtruite, demande emploi dans com-
merce ou autre. Pomté-Aymoz, 133, rue 

Paradis. 
liEUVE, 48 ans, active, b. référ., sach. cui-
I sine cant, dem. place de conf., ir. camp. 
Ecr. Mme Naud, r. Saint-Jean-de-Garguier, 12. 

DAME, 55 ans, seule, désire place chez per-
sonne âgée et seule, prêtent, modeste. S'a-

dres. rue de la République, 105, bureau de 
tabac. 

J~ÊUNE HOMME non mobilisable, connais! 
b. la pl. et ay. clientèle, demande emploi 

à la commission dans maison alimentation 
(conserves, salaisons, etc.), très b. référ. Ec. 
H. Dimanche, 78, boulevard Chave. 

DAME veuve, bonne cuisinière d'hotel et sa 
fille, âgée de 15 ans, pourvant servir à 

table, désire place p. Marseille ou le dehors. 
Ecrire, rue des Martégales, 3, veuve Casa-
nelle. . 

ESPAGNOL, 33 ans, demande emploi buredu 
ou autre analogue. Ecrire L. V. Carreras, 

poste rest. Capucines. 

SITUATION demandée par père et sa fille 
dans commerce, gérance ou autre très 

bonnes références, R. Joseph, boulevard Vel-
ten, 29. 

JE DEMANDE place dans magasin ou entre-
pôt, Joseph Meunier, boul. Velten, 29. 

VOYAGEUR ayant clientèle épicerie Var, 
Basses-Alpes, Vauciuse, voyagerait en titre 

pour maison sérieuse, J. Guis, poste rest, 
allées des Capucines. 

OFFRES D'EMPLOIS 

APPRENTIE coiffeuse demandée. S'adresser 
rue des Récolettes, 19. 

BONNES OUVRIERES garnisseuses pour le 
liège demandées. Inutile de se présenter 

sans capacité, veuve Pascal Tongiorgl et Cie, 
1, rue Malaval. 

COUPEURS pour la chaussure demandés, 
chez M. Féraud, 74, rue Longue-des-Capu-

cins, Marseille. 

CONCIERGE pour maison neuve est deman-
do.Voir Sauvât, r. de Rome, 55. Références. 

J EUNE FEMME dans position intéressante, 
pouvant aider au ménage, est demandée 

chez Mme Arnaud, accoucheuse, boulevard 
de la Madeleine, 219. 

VALETS de chambre pour hôtel sont deman-
dés a l'Etoile du Midi, 41, rue Thubaneau. 

MENAGE pour garder propriété, 70 à 80 fr. 
lïl p. m., un bon valet de chambre, des bon-
aes à tout faire sach. cuisiner demandés, rue 
Sainte-Pliilomène, 105. à l'Œuvre. Références. 

JEUNE BONNE demandée, présentée par ses 
parents, rue Vacon, 24, corsets. 

C ULOTTIERES demandées, 4, rue Saint-
Lazare. 

PETIT garçon au courant de l'épicerie de-
mande, rue Caisserie, 18. 

APPRENTI lithographe dégrossi demandé, à 
l'imprimerie, S, rue Martin. 

CHARRONS demandés par Fréty, carrossier, 
boulevard de la Blancarde, 89. 

MONSIEUR seul dem. bonne pour' diriger 
intérieur. Ecrire Borel, poste rest. Colbert. 

GARÇON de 15 à 16 ans demandé pour bar, 
Grand Comptoir de la Plaine, place Saint-

Michei, 16. 
JEUNE HOMME de 15 à 16 ans demandé 
J pour écritures, maison Brianza, Saint-
Pierre, Marseille. 

OUVRIERS monteurs cordonniers demandés 
pour travail cousu machine Blake, chez 

M. J. Payan, 43, rue d'Aix (domaine). 

MECANICIENNES avec leurs machines sont 
demandées, boul. National, 109. 

LINGERE connaissant machine et raccommo-
dage est demandée, 62, rue Puvis-de-Cha-

vannes. • 

MEUNIERS. On demande ouvriers chez M. 
Garibaldi, rue d'Hozier, salaires journa-

liers 5 fr. à. 6 fr. 50. S'adresser au contre-
maître, 

BONNE demandée avec références, de 25 à 
35 ans, Américain-Hôtel, 1, rue des Qua-

tre-P&tissiers, de 4 heures à 6 heures. 

O UVRIERES repasseuses demandées, 1, rue 
Vierge-de-la-Garde, 3", coin place des 

Homïnes). 

DAME, 40 ans environ, demandée au pair, 
pour diriger intérieur simple Monsieur 

seul. Ecrire, Allen, 21, rue de la Palud. 
ONS OUVRIERS monteurs sont demandés, 

chez M. P. Deumié, rue Fortia, 3. B 
COMMISE au courant de la vente de la 

charcuterie demandée, rue de la Républi-
que, 93. 

DEMI-OUVRIERE et apprentie mécaniciennes 
pour travaux militaires demandées, im-

passe de la Gavelière, 6, basses-offices (Bom-
pard). 

O UVRIERS cloueurs cordonniers demandés 
chez M. Féraud, 74, rua Longue-des-Gapu-

cins. \ ê 

FEMME de ménage et garde enfant non cou-
chée, demandées, 5, rue Cannebière, mag. 

BONNE à tout faire, 40 à 45 ans, est demandée 
avec références, 62, r. Puvis-de-Chavannes. 

BON OUVRIER CORDONNIER pour le neuf 
demandé, travail assuré toute l'année, bien 

payé. S'adresser Cordonnerie David, rue des 
Porcelets, à Arles. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un apprenti dégrossie ou non peintre ; 

porteur de pain nourri et logé pour la ban-

lieue ; demi-ouvrier électricien pour éclai-
rage petite installation ; cordonnier pour la 
réparation pour le dehors ; des forgerons-
charrons ; cordonniers pour l'article enfant 
et fillette vissé ; des charpentiers de haute-
futaie ; électricien téléphoniste ; charrons : 
ménage homme charretier agricole, la femme 
cuisinière ; perleuse et apprentie ; repasseu-
se ; apprentie dégrossie ou non coiffeuse ; 
ouvrière et apprentie lingères ; demi-ouvrière 
et apprentie giletière, ouvrière piqueuse de 
bottines. — S'adresser à la Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

COURS, leçons certificat études, session octo-
bre. S'adr. kiosque journaux place d'Aix. 

DEMOISELLE élevée dans institution de pre-
mier ordre, brevet, très musicienne, don-

nerait leçons dans familles. Ecrire Mme An-
toni, 148, rue de Crimée. 

VEUVE connaissant parfaitement anglais, ré-
férences 1" ordre, cherche leçons ou tra-

vaux d'aiguille, chez elle ou à domicile, à la 
journée. Ecrire L. Martin, 39, rue République. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. • 

O N- CHERCHE dans banlieue, petite maison 
de campagne ou villa avec jardin, libre de 

suite et pour l'année. Offres avec détails et 
prix, épicerie, 77, rue Guérin. 

JE CHERCHE chambre et cuisine dans mai-
son convenable, Just, 1 A, quai des Belges. 

APPARTEMENTS à louer présent, dans cam-
pagne, belle pinède, deux minutes tram, 

Chapelle-la-Bourgade. La Penne. 

ON DEMANDE à louer appart. 3 à 4 pièces, 
quart. Castellane, au Rouet. Ecrire Marcel, 

rue Perrin-Solliers, 4. 

VILLEGIATURES 

VILLECROZE (Var). — A louer au mois, mai-
son meublée, quatre p., pays sain, frais, à 

proximité gare. Ecr. Bonnefoy C, Vlllecroze. 

PROPRIETES 

A 
VENDRE cause départ, 11.000 mètres terres 
labourables, vignes, belle pinède, deux mai-

sons, 14 pièces, caves, poulaillers, écurie, la-
voir, bassins, à 1 fr. 50 le mètre. S'adresser, 
Chapelle-la-Bourgade. La Penne. 

FONDS DE COMMERCE 

ssATERIEL de boulangerie à vendre. S'adr. 
in ou écrire au bureau du Petit Provençal, à 
Salon. ^ 

EPICERIE dans banlieue à céder au plus tôt, 
cause de maladie. S'adres. bureau de ta-

bac, octroi de Saint-Julien. 

BAR à céd. av. facil. aff. unique. S'adresser 
Roussel, coiffeur, place d'Aubagne, 8. 

A REMETTRE, cause de mobilisation, café-
bureau de tabacs, banlieue de Salon, peu 

de frais. S'adresser bureau du Petit Proven-
çal, Salon. 

A VENDRE c. d. fusil.bar-rest,tonnelle, ligne 
L'Estaque, fer. bien p. dame Commerçante. 

Meublé, 6 ét., p. centre 600 fr. p. mois net. 
Epicerie b. d. mer.r. ass. 80 fr., loy. 630. app'. 
Bar-rest, 100 fr. p. j., q. manufacture tabac, 
S'adresser rue des Gerbes, 6, au 1" étage. 

MERCERIE à vendre p. cause départ, beau 
quartier, belle clientèle, conviendrait à 

tailleuse. S'ad. à M" Achard, 6, r. Venture, 1". 

M AGASIN de repassage à vendre, c. départ, 
b. occ. S'adr. rue Fontaine-Rouvière, 24. 

OGCASIONS 

VOITURE VICTORIA à vendre, bonne occa-
sion. S'adr. 29, M du Ch.-de-Fer, villa 

Myosotis. ' 

BONNE OCCASION de machines à coudre en 
tous genre, ainsi qu'une machine Cham-

pignon, rue Clovis-Hugues, 34. 

BATEAU automob. TObuste p. travail ou 
plais., à vendre. S'ad. rue Haxo, 8, au 3°. 

MACHINES à coudre SINGER, canettes cen-
trales et autres, riche occasion. 35, rue de 

Village, magasin. 

ACHETERAIS collection timbres poste, F. Ber-
nard, à Rofe'nac (Bouches-du-Rhône). 

PETITE FOURRAGERE pour âne. état neuf, 
à vendre. S'adr. à M~ Yvant, rue Saint-

François-d'Assise. 39 (quartier Vauban), 

BILLARD bon état, 2 jeux de billes et acces-
soires, le tout vendu 200 fr. S'adr. Dagon-

nier, 25, rue de Rome. 

ON ACHETERAIT d'occasion, après essai, tri-
coteuse rectil. bon état. Faire offre avec 

prix, taille fonture et jauge à M~ Grand, bou-
levard Barrai. 2 . 

CAPITAUX 

ARGENT de suite sur meubles, pianos, bi-
joux, linge et marchandises, cession de 

loyer, nantissement, Ayroulet, 15, rue Lon-
gues-des-Capucins. 

CHIMISTE dem. commandite expl. brev., pro-
duits alimentaires, gr. bénéf. Ecrire de 

Leauthier, 20, rue des Convalescents. 

B finn FRANCS sont demandés p. com. sér., 
.UilU donnant gros bén. immédiats Cara-

vel, 113. rue d'Italie, 2e, de midi à 2 heures. 

ANIMAUX 

JUMENT BAIE, 4 ans, demi-sang, _ vendre, 
rue Achard, 4, Lazaret 

ANESSE attel. luxe harnais jaune, âne attel. 
jardinière bon état, à vendre, bar Gaston, 

121, rue de Lodi, de 1 h. à 3 h. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU 6 août, entre Mazan-Carpentras, sac 
main cuir noir, contenant épingles or. 

Rendra a Imbert, correspondant, Ville-sur-
Auzon. 

MARIAGES 

'EUF, 55 ans, 1.200 fr. de rente, commerçant, 
■ demande mariage avec veuve ou demoi-
selle ou divorcée, situation en rapport, de 
48 à 55 ans. Ecrire Camotn, courtier, Aubar 
gne. On ne répond qu'à la lettre signée. 
MONSIEUR établi, désir, mariage avec de-
lïlmoiselle de 30 ans, campagne de préfér. 
S'adr. Mme Louis, boulevard Rougier, 19. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 
Rrame ANGEVIN, cartomancie, travail hon-
lïl nête et précis tous les jours et le diman-
che de 9 h. à 7 h. soir, 1 fr. dames, 2 fr. mes-
sieurs, 1, rue de la Loi. boulevard Baille, an-
gle pharmacie. 

*• MARIA, consultations depuis 1 fr., mai-
son honorable, rue Neuve, 8, 3«. 

Mme D'OR prédit l'avenir, la consulter en 
toute confiance, rue de la Darse. 69, entr. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con-
suit. gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M"* Arnaud, sage-femme. 
boulevard de la Madeleine, 219. 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe, trai-
tement efficace pour retard, Mme Réjaud, 

93, rue de Rome, 1er. Consultations tous les 
jours et le dimanche de 9 b, à 6 ri. Corres-
pondance. Discrétion. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
sVOCAT-CONSEIL. — Consultation. 2 francs, 
H rue Grignan, 64. i 

ORMALITES pour militaires décédés. S'adr. 
rue des Gerbes, 6 (quartier Colbert). F' 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus. 

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 76 cen. 
times, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
. corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicida ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rua 
Saint-Jacques. 57. Marseille. 

PERMUTATIONS 

PEBMUTATION. Auxiliaire de Marseille, af-
fecté à Saint-Siméon-Bressieux (Isère), 

permuterait avec auxiliaire habitant Lyon 
JOU environ affecté à Marseille. Ecrire à Mme 
Roux, 3, rue de l'Etoile, Marseille. 

SECRETAIRE 158 section infirmiers cherche 
permutant pour Aix ou environs. Ecrire 

A. Perret, secrétaire. Grand Hôtel, _ Grasse 
(Alpes-Maritimes) 

AUXILIAIRE, secrétaire d'état-major à Lyon, 
désirerait permuter avec auxiliaire mê-

mes aptitudes à Marseille. Ecrire à Tombette, 
secrétaire d'état-major, 14» région, Z' bureau, 
place Carnot, Lyon. 

DIVERS 

COMMANDEZ le dessin ou aquarelle de vo-
tre chalet, etc., avec leurs paysages, prix 

réduits. J. Floridor, rue Tapis-Vert, 6, M. 
Croissant. 

ADAME IRMA guérit pers. souff, réuss. en 
tout, rue des Petites-Mariés. 49. 

PETITE CORRESPONDANCE 

No ra Bon sentiment envers toi. attend 
OO adresse fixe. Ecris de suite. ; 

A M Qfj Merci p. lett. me confor. à con-
. m. ùv tralnte impos. p. cire, vaines pré-

sent par souvenir. Ecris tjs lignes tendre! 
pendant... Baisers T. 
PftRV ReÇu nouvelles par Zizi, gui est en 
UMDI villégiature. Bien reçu ta lettre du 4, 
attendrai patiemment. Caresses pour Violette 
et La Grande. Baisers . 

Pourquoi n'as-tu pas envoyé lettre. Ai 
ùùoù. besoin de te parler. Je t'attends mardi 
soir, 8 heures. Baisers. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 24 AOUT. 


